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RES U M E.-
Un barrage de retenue d'eau est en cours de construction sur le
fleuve Noun, entre Bamendjin et Njingoumbé. Il sera achevé en 1974 et le lac
artificiel qui en résultera couvrira une superficie de 333 km2, lorsqu'il
sera plein.
Le lit du fleuve sera largement débordé ainsi sans doute que
celui de ses principaux affluents, sur la haute partie du bassin.
De~ questions viennent à l'esprit:
- les populations riveraines ne souffriront-elles pas trop de la réali-
sation de cet ouvrage ? .
- quelles mesures convient-il de prendre pour que ces populations tirent
profit de cette réalisation ?
Nous avons essayé d'apporter quelques éléments de réponse à ses
questions.
C'est l'objet essentiel de ce rapport./-
L'Auteur.
ABSTRACT.
A dam is now under construction on the Noun r~ver,
between Bamendjin and Njingoumbe. It will be completed in
1974 and the artificial lake witch will there be created
will cover, when it is ful+, an area of 333 km2.
The river bed will be over flowed and undoubtedly
also its principal tributaries, on the high level Of the
basin
Two questions can be asked :
- Will the riverside populatioœnot suffer too much
from these implementation of this projet ?
- What actions can be undertaken so tha~ these
populations benefit from this projet?
We have tried to bring some element s of answers to
these questions.




Plusieurs études ont été faites sur les conséquences
.
de la mise en eau du barrage de Bamendjin. Dans les importants
documents élaborés par la SOGETHA (1) et par l'E.TI.F. (2) les
problèmes sont assez clairement posés. Ils app8~nt'cependant
des analyses détaillées sur, bon nombre de points, avant de passer
à la réalisation de certains projets plus ou moins directement
liés à la construction de l'ouvrase. Nous pensons notamment aux
proj'ets relatifs à l'élevage, à la p&che et à l'agriculture
(réinstallati~n des agriculteurs dont les plantations seront
inondées).
Le Go uvernement es t. consci en t de c et te si t UR ti on et
des mesures ont été prises pour :
- apprécier les dommages causés aux populations
concernés en vue de leur indem~isation,
~ rechercher les solutions adaptées aux problèmes
posés ~ chaque cat6gorie de personnes affectées
(éleveurs, pêcheurs et agriculteurs) pour pro-
mouvoir ou accélérer le développement économique
et social dans la haute vallée du Noun.
Les enquêtes faites tour à tour par la SETTE, pour
le compte d'ENELCAM, et par les Commissions Départementales dans
les z6nes concernées sont surtout destinées à évaluer les dommages
causés aux populations.
- - ..~ - - - - - - - - - - .- - - - - - - - -
(1 )..._. Aménag'ement de la hn.u·i:;e vallée du Noun. Etude prélimin~,ire
SOGETHA - jUJ.ll et 1970.
(2) - Barrage réservoir de Bamendjin analyses des conséquences
de la mise en eau de l'ouvrage. E.D.F. Paris 1971.
2Les ~tudes que nous menons actuellement et dont"
les premiers résultats ,vous sont présentés dans ce rapport
partiel, se situent plutôt dans le cRdre d'une problématique
du développement économique et social de la haute vRllée du
Noun.
C'est dans cette perspective Que nous travaillons
en étroi te collaboration avec la "Mission de Développ'ement
de la E:aute V=t.llée du Noun" (3), dont le siège est à Ndop.·
Au cours de nos trois missions effectuées sur le
terrain de septembre 1971 à septembre 1972, nous avons été
chaleureusement accueillis et aidéS pRr le responsable de la
"tIission", lronsieur CnOFFAR'I'. Avant lui, nous avions trouvé
la m@me attitude chez Monsieur NIB! et le regretté Eonsieur
B~NOIT.
Monsieur le Sous-Préfet de Ndop, le Secrétnire
Général de la Commune, les responsables politiques, adminis-
tratifs et coutumiers nous ont aimablement entourésau cours
de nos séjours dans la plaine. Grâce à eux, notre intégra-
tion dans le milieu a été rapide et le rendement du travail
amélioré.
Nous avons trouvé la m@me collabora t; ion dans les
Bamboutos, oà Monsieur le Préfet de Mbouda et le Sous-Préfet
de Galim, les Chefs Coutumiers de Bagam et de Bamendjin
n'ont menagé aucu~ effort pour que notre enquête se déroule
dans de bonnes conditions.
Monsieur le Préfet de FoumbRn, les Sous-Préfets
de Foumban et de Foumbot, les Chefs Coutumier~ et dignitai-
res des villages de N jingoumbé, If j i tapon 9 Koumengba, Kourom s 1':0;1-
houat et de Bangourain nous ont beaucoup simplifi~ le tra-
vail en nous donnRnt des informations nécessaires. En outre,
notre séjour da~s les villes et villages Bamoun a toujours
été agréable.
3Nous exprimons également nos remerciements à Monsieur Marc
AUGE, du Comité Technique de Sociologie de 1lORSTOM à Paris, qui
s'est rendu sur le terrain avec nous et dont les conseils orientent
encore notre démarche.
Enfin nous remercions tous ceux qui ont collaboré à cett~
enquête car, l'étendue de la zône (3 départements, 4 Sous-Préfectu-
res, 12 villages), les difficultés d'accès (mauvais état des routes'
surtout pendant la saison des pluies), et la mobilité des individus
à l'intérieur comme à l'extérieur des villages auraient pu décourager
quelques bonnes volontés. Nous pensons surtout à M. SOTCHOUA Grégoire,
Aide-Technique de Sociologie à l'ORSTOM et à M. ETOA Pierre, Chauf-
feur de l 'ORSTOwr qui ont travaillé j our et nuit pour arriver à obte-
nir quelques résultats "exploitables" avant la fin de l'année en
cours. Nous n'oublions pour autant pas tous les autres enquêteurs
permanerits, temporaires ou occasionnels qui nous ont apporté une
aide précieuse par leur connaissance du terrain. Nous gardons en
mémoire, les services que nous ont rendu ~1. Evaristus DOOR, Géorges
NJOYA TENJONG, Stefen C•. NDI, Clément N. NOROOR, FIFEN Isaïe, NUA~!1BE
Seïdon, Mouansié OULJ\ilOU, Gbétgni NJITAPON et KOUATOU Josué.
4INTRODUCTION
La plaine de Ndop occupe la grande partie de la haute
vall~e du Noun~ ~ais ae fleuve sert de fronti~~e nat~relle à trois
grands d~partements qui sont
- le Mezam, auq~el appartient la Sous-Pr~fecture de Ndop.
- le Bamoun, avec les Sous-Pr~fectures de Foumban et de
Fourr..bot.
- Le Bamboutos~ avec la Sous-Pr~fecture de Galim.
Les cons~quences de la mise en eau du barrag~ sur le ·Noun
_'~tendent donc sur les unit~s administraves ci-dessus mentionn~es.
. ,
L' ~tud e des perturbations causées aux populations des' villages
effectivement touchés, sera l'objet eSEentiel de ce rapport provi-
soire.
Nous trouvons cependant utile de préciser notre méthode
de travail car, les enquêtes de la SETTE (pour ENELCAM) et celles
des Commissions D~partementales ont également été men~es sur les
populations des villages effectivement touchés, où plus précis~ment
'sur les personnes qui subiront des dornmages~ apr~s la mise en ea.u du
barrage. Or un rapide examen des réslJltats de ces enquêtes montre des
différences non négligeables. A quoi cela' est-il dû ?
~our ce qui concerne les goc~ments des Commissions Dépar-
tementales, nous disposons d.~ peu d' informations sur la méthodolo-
gie qui a ét é suiv ie et le répérage sur le terrain de certa ine s
personnes inscrites a été impossible pour des raisons que nous évo-
querons ultérieurement.
Quant à ce qui concerne les documents présentés par
ENELCAM, le repérage des personnes est facile. En plus des C!3Ttss et
des photo-plans dressés pour tout~ .. la zone affectée, un travail de
matérialisation sur le terrain a ~té fait et les noms des propriétai-
res présumés des biens susceptibles d'être détruits ont été inscritoo
D'autres précisions accompa.gnent ce minitieux travail telles que les
superficies de caféiers, le type de maisons etc •••
Au cours de notre propre enqu~te, nous nous sommes abondam-
ment servi des documents de la SETTE. Nous sommes tout de même parve-
nus à des résultats parfois tr~s différents. Nous avons essayé de
chercher les raisons de ces différences et nous en avons trouvé 'au
moins quatre :
51/- Certaines plantations, cach~es derrière de petites
. forêts ou situ~es loin derrière des champs vivriers et des terrains
non mis en valeur n'on{ parfois pas ~t~ inscrites, le propri~taire
~tant absent et les voisins ayant omis de mentionner leur pr~sence.
C'est le cas 'de plus d'une dizaine de caf~ièreSque nous avons d ~cou- ,
verts tout-à-fait au bord du NOlln au lieu dit "Pont. du Nounl' entre
Bamendjin et la chefferie de Njing0·umbé et dont rien n'indiquait la
pr~sence à 500 mètres plus haut. Quelques cas de ce genre se retrou-
vent dans d'autres villages.
2/- Entre le passa.ge de la SETTE et le-nôtre, plus d'une
ann~e s'est ~coul~e. Le mouvement des eaux et le labour des champs ont
enterr~ plusieurs bornes et les paysans ont parfois arrach~ les
piquets qui petmettaient de suivre sur le tertain, le trac~ de la cote
1151 t 50; L'absence de ces repères nous a certain-emen~ amen~ à ins-
crire un plus grand -n.ombre de persorinès q~e nous ne i iaurions fait si
toute la mat~rialisatioh des :Limites ~tait encore visible.
3/- Certaine s personne s ont continu~ à planter le caf~ier
et à construire des cases tout juste après le passage de la SETTE.
A nos enquêteurs, elles d ~claraient parfois que leur investissement
~tait ant~rieur au passage de la SETTE. Nous ne pouvions savoir de
quel côt~ ~ta~t la v~rit~.
Pr~cisons qu'en principe, les popula~ions affect~es par
la r~alisation deI' ouv rage devraient être averti es avant le passage
de la SETTE ou tout au moins ce passage devait être un signal d'alarme
pour les villageois. Ce signal ne semble pas avoir eu une- très grande
resonnance. Aurait-il manqu~ d'intensit~ ? Ce sont peut-être les
reseaux de relais qui 'étaient défaillants. Toujours est-il qu'à
notre passage 9 les populations étaient dans une certaine panique~ ne
sachant pas. comment interprétér la matérialisation qu'elles voyaient
dans leurs concessions et plantations. Cette confusion née d 1 unE=!
infotmation insuffisante est à l'origine des d~clarations parfois
fort fantaisistes que nous avons enrégistré~s ici et là.
La chose qui paraît être la mieux comprise par tout le
monde a ét~ la perspective d'une indemnisation monétaire des person-
nes affect~es. Dans chaque village 9 nous étions envahis par une foule
de gens qui se déclaraient totalement "envahis" par les eaux, alors
qu'un rapide examen de leur situation sur le terrain et sur les cartes
IGN ad apt~es par la SETTE, montre qu'ils sont parfois install és
6au-delà de la côte 1153. Cette "demande" abondante et la disparition
de repère sur le terrain sont des causes de certaines inscriptions
difficilement contrôlables.
4/- La quatrième raison non négligeable est l'idée que les
paysans se font de la notion de propriété; Un père de famille se dira
propriétaire de ses biens personnels mais il y inclura aussi naturel-
lement le~ biel13de ses "frères" et de ses Ilfils,,~1~i ces derniers -
sont absents. Dans ces conditions, il est facile de comprendre que le
nombre de propriétaires soit difficilement le même lorsque les enquê-
teurs passent à des périodes différentes car ils ne trouveront pas
toujours exactement les mêmes personnes ·et les déclarations des inté-
ressés varieront selon qu'ils sont eux-mêmes présents, ou qu'ils ne
sont que représentés. Un autre problème du même genre est relatif aux
caféierœ des femmes mariées. On les verra tour à tour inscrites par
ENELCAM au nom du mari, insrcitES par les Commissions Département ales
au nom de la femme et pa.r nous mêmes, au nom ,de l'un ou- de l'autre,
selon les accords ou conflits des conjoints.
Ainsi, la compléxité des rapportsentre les personnes, la
mobilité des populations, une information au départ insuffisante eth
. recnerc e
une certaine recherche de profit par une catégorie de gens,/facilitée
par la disparition pa.r endroits du bornage de la cote 1151,50, expli-
que, à notre avis, les. écarts enregistrés entre les résultats des
Commissions Départementales, les nôtres et ceux d'ENELCAM.
Dans le présent rapport, nous avons essayé de dresser la
liste des_noms des personnes affectées par villages. A côté de nos
noms, nous avons porté ceux inscrits par ENELCAM et ceux ~nscrits par
- la Commission Départementale avec leurs biens, chaq\.le fois que cela a
été possible(2)Les changements des noms des individus d'une enquête à
l'autre, donnent une petite idée des difficultés que nous avons ren-
contrées sur le terrain.
Ces changements sont li.és aux modifications du statut
social deI' ind ividu. consécutif soit à(8-:rstinction honorifique' ,tradi-
tionnelle (récompense de services rendus ou héritage) soit au
changement de religion (Passage de chrétien à musulman ou l' invers:"
pour des raisons que nous n'exposerons pas ici).
(1) frères et fils ont ici un SE:ns très la.rge. Les' cousins, les neveux
parfoi s fort éloignés, entrent dans cette catégorie.
(2) nous nous sommes limités auX caféiers et auX cases endommagés.
7Il nous semble significatif qu'en un an ces changements soient aussi
nombreux. Pour essayer de rédlüre ce "flottement" des· noms, nous nous
sommes limités à inscrire le nom porté sur la carte d ' identité des
intéressés, chaquefois qu'ils en possédaient une.
L'inscription des biens des personnes affectées a été faite
d'une façon très approximative. Nous nous sommes basés sur les décla-
rations du planteur, sur présentation de sa. carte professionnelle
à.c~té de-té~oins, le tout complété par l"examen des photo-plans avec
!~ù~11ês plantations si la situation l'exige., Nous avons choisi de
travaill~.sur cartes~ photo-plans, déclarations et témoignagesq,ar .
.. necessalre
nous ne disposions ni de temps, ni de moyens, ni ae personne71 pour
entreprendre une étud e aussi précise que celle d' ENILCAM. Néanmoins,
nous avons mis sur pieds, un système de questionnaire et de reperage
-des plantations et autre3 bier.s sur carte et photo-plan completé par
une v'isite de=lielJrqui n~usf~~~mis d'élaborer nos propres documents.
Aussi important que soit le problème des palmiers raphia
dans la vie des populations de la zone affectée, nous n'avons pu faire
leur décompte manque de temps et de moyens 0 En out.re, la situat ion
des raphiale s e st fort complexe. En dehors des forêt s spontanées il
existe une série de petit$ .exploitations plantées et entretenues par
leur prop1?iétaire. Les forêts spontanées appartiennent souvent aux
chefs coutumiers et aux dignitaires des Villages. Mais elles sont exploi-
tées par de tierces personnes qui versent annuellement ou mensuelle-
ment selon le s cas, certaine s red evances aux "pro priétaires". CIe st
. surtout le cas dans le Bamoun, où le Sultan, les chefs des villages
et les '''Nji'' disposent de près des 3/4 des raphiales qui bordent le
Noun et le Manoun (affluent principal en amont du Noun). Un petit
recours à l'histoire et à l'organisation sociale des Bamoun montre
qu'il est Rctuelle~ent difficile d'attribuer telle forêt de raphiale
à tel "Nji" plutôt qu'à tel autre. Les divers conflits parfois ~uverts
qu'il nous a été donné de vivre--Ndoumkain, Mamba-Fon (Njoya h~Ù~na)
Nji-Mefere etc •.• pour ne citer que ceux-là - t{moignent d'une certaine
inadaptation de la législation coutumière à la notion moderne de
propriété.
Nji : prince :Bamoun ou haut dignitaire dans le système coutumier.
8Dans les autres parties de la zone, Ndop, Bamendj:i,n. e't
Galim, nous rétrouvons la même distinction: forêts spontanées et
forêts plantées. Mais avec une certaine démocratisation de la pro-
priété, liée au contexte historique dont le développement dépasse .
le cadre de ce rapport.
ENELCAM n'a pas tenu compte des raphiales da.ns son e stima-
tion des dommages causés aux populations. Nous croyons que c'est une
erreur:, car le palmier raphia est intimement lié à la vie des villa-
geois. Dans certains cas, son influence économi~ue rivalise avec
celle du caféier et son importance sociale est beaucoup plus consi-
d érable.
Les Commissions Départementales en ont bien tenu compte.
Elles portent évidemment"l'entièr~ responsa.bilité de leur évaluation.
Quant à ce qui nous concerne, nous nous sommes plutôt
intéressés aux ga.ins hebdomadaires des exploitants des raphiales.
Nous donnerons plus de détails à ce sujet, lorsque nous aborderons
l'étude des problèmes spécifiques qui se posent dans chaque village.
C'est ce que nous nous proposons de faire dans les pages qui vo"nt
suivre, avant de tirer le s con'clusions qui s'imposeront
· \
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I- LE DEPARTEMENT BAMOUN
, , '- 10-
Les villages du Bamoun victimes de la retenue du
'Noun sont tous .situés à l'Quest de,ce département dans'les
sous~préfectures, de Foumbot, et de Foumban.
Dans l'arrondissement
",
concernés. Il S'âgi~ du lieu-dit
de Njigoumbé et de Njitapon.
de Foumbot trois villages, s.on.t
.
"Pont du Noun" ou "ManchoU'l;oun-
Dans l'arrondissement de Foumban, les villages affec-
tés sont
Koumengba, Kourom, Kouhouat et Bangourain.
Les dommages causés aux populations· sont'très varia-
pIes d'un point ~ un autre. Avant de les examiner en détail;
nous dirons un mot sur un village d'un type particulier, le
"Pont' du Noun dans la sous-préfecture de Foumbot, entre Bamendjin
et Njigoumbé.
.
Cette agglomération, de création relativement récente -
une q.uinzaine d'années~ se trouve sur les territoires de NjiE!oumbé'
et de Njimohouo (Njidournkain), à cheval sur·l.'axe routier qui
relie Bamendjin et Bankouop. Cette zone a été en quelque sorte
"neutralisée" à la demande du Sultan Bamoun. Elle a servi de
cadre à une expérience ~ssez r~ussie de "colonisation" qui à
l'épQque répondait à deux' préoccupations:
- barrer la voie aux infiltrations des r~belles par,
le pont qui relie Bamendjin au pays Bamoun ;
- Intensifier la production du café avec l'aide des
services de l'agriculture, après rernerobrement et distribution.
de lots aux volontaires. Certaines facilités de crédits accom-
pagnaie~t cette action.
Au pont du Noun, l'autorité coutumière est symboli-
quement représentée. par le chef des armées royales du Sultan
/
(Frqnsanou~. En fait, chaque habitant se considère comme dépen-
- Il -
dant de l'autorité coutumière de son' village d'origine. Il s'en
suit une certaine anarchie dans l'ag~lomération,résultat d'un
relatif relachement du contrôle coutumier.
,La mobilité de la population est assez importante.
Les déplacements - saisonniers - se font,entre les plantations
du pont et l~s villages d'origine où se t;ouvent les résidences
principales de la plupart des planteurs.
Hormis ce caractère particulier de l'agglomération
du Pont, la situation est plus stable dans les autres communautés
affect€~.Les plantations de caféiers et les champs vivriers
ne sont en général pas très éloipnés des concessions, la plu~
part se trouve dans les environs immédiats des habitations.
Pour le "Pont" le dé,guerpissement ,des' personnes
pose le problème de leur réinstallation. celle-ci peut se faire
,
soit dans leur village d'ori~ine, dans la mesure où ~s bonnes
§ Ol'lt encpri .. ...., . 1terres'ldlsponlb es, SOlt allleurs, selon la capaclte d accuel
des villages péripbériques et l'attitude de leurs populations.
Pour les autr~s villages de type classique, l~s pro-
Iblèmes sont moins "dramatiques". La terre est souvent disponible.
'Les personnes affectées n'ont en général qu'à se déplacer du
bord du Noun vers l'intérieur du terroir villageois. Nous allons
voir comment se présente la situation dans chaque village.
.: 12
l - Pont du NOUN ou MANCHOUNOUN)
Pour des raisons' que nous avons évoquét;!s auparavant",..
il nous est difficile de donner des informations chiffrées pré-
cises, sur la population actuelle du "Pont". Une rapide ·enquête
que nous y avons men~en novembre-décembre 1971, nous permet
d'avancer un 'chiffre de population totale - uniquement les
imposables - de l'ordre de 350 habitants. Mais nous approfon-
d!irons nos inves'tigations sur un effectif plus réduit, c6r~es-
pondant au nombre de victimes de la mise en eau du
barrage. Nous essayerons de présenter les informations dont nous
_disposons· sous formt. de tableaux suivis de brefs commentaires.,
Nous présenterons aussi chaque fois qu'il nous sera possible
de le faire, à côté de nos propres informations, celles redueil-
lies par ENELCAM et par les Commissions Départementales.
Le premier tableau (N° 1) ci~dessous, recapitule les
noms des 'personnes affectées, leurs â~es, leurs activités écono-
miques (agricu~teurs 'ou pècheurs) leurs biens toucqés par les
eaux et ceux qui ne le sont pas (uniquement café.et cases)~leurs
villages d'orJgine.
Le tableau N° 2 contient les noms des personne~ ins-
crites par la Commission Départementale et dont nous n'avons pu
identifier les exploitations ou habitations situées selon elles,
dans la zone submersible.
Dans le tableau N° 3, nous avons les noms Qes person-
nes dont les exploitations sont touché~s,.d'apr~s les enquêtes
d'ENELCAM, et qui ne se sont pas présentées à nous lors àe notre
passa@:e.
Il fau~ préciser que les personnes dont les noms sont
reportés sur les Tableaux 2 et 3 peuvent tr~s bien être ins-
crites sur le tableau l , sous des noms différents, compte-tenu




Enf~n, pour terminer cette première série vous trou-
verez le tableau N° 4 qui permet la localisation sur le terrain
(cf. enquête SETTE) de certaines exploitations dont les pro~­
priétaires ne se sont pas fait'connaître. -
Les abréviations contenues dans les différents ta-
bleaux ont des significations suivantes :
NM = nous-même (notre propre, enquête).
CD = Commission Départementale
E = ENELCAM
riT = inondé sur total (Nombre de caféiers ou de cases qui se~
ront inondés sur le nombre total des
caféiers de la plantation ou des cases
de la victime).
R.S. = Revenu par semaine (saison sèche).
T A B L EAU N° l'
Personnes affectées - NombLes de Cafeiers Nombres de Cases
- 14 -
VILLAGE DE -: Pont du NOUN
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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CAFEIERS INONDES : CASES INOND: Peeh: Caf éi.: Conees. :
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68:Ndoumkain: 800/800 :100: 700:
: : ::.
28:Kouhouat 600/600:100: 650: 500:
· . ..... . . . .
48:Njinka :1500/2100: 71:1500:1900: - :-
28: Il :2000/2000:100:1800:2000: - .:_
46~Malai l3.nr ~31)00/3COO~100~2700~2900~ - :-
61:" :4000/40nO:1()():4000:4300a!1: --1 ~
72:V~ntoum ~ 500/500 ~lno~ 340~ 340~4/4~ 4 4
25:Kouhout :15nO/1500:100: 300:1405: - : - : -
32 ~Njinka. . ~3500/3500 ~100~3000 ~3500~ - :
44:Bagarn : 700/700 :100: 490: 520:1/1: - 1
49:Njitapon :150~/1500:1()0:1500: - :
. ....
56:Kouhouat :3000/3000:100:1500:3000:
21: ft : 8QO/1400: 57:~BOO: 64n:
· . ....
29:~Âlata : 700/700 :100: 750: 800: - : - •
· . ....
48;Kouhouat ;15eO/t50o~100; 400;160n; - : - : -
63:Njin~oumb6 450/450:100: 600: -:
· . ....
29:Kouhouat : 600/600:1 JO: 600: -: ,-
43:Koumeugba:2000/2000:100:2ÙOO:2500: -
· . . " .....
: ,38:Koumelap :500/1500 : 33: 400: -: - : - : -
• • •••• l45;Malat~rn ;4500/4500;100;4200;4500;
42 :Kouhouat 600/600 ,:100: 6,50:
· . . .



































·22 :MEOUOMBOUO Daoud~ .
·13 ;KP0UMIE M9YSSA
14 :KPOUMIE MOUSSA
11 :KPOUFOUCHE Idrissou ~KPOUFOUCHE Idrissou
12 :KPOUHI~ MOSSE :KPOUMIE MO'i::le
2 CHINTOU Aboubakar : CHINTOU Aboubakar :CHINTOU Aboubakar
: :
3 CHI~ITOUO Salifou. : CHINTOUO Salifou : CHINTOUO Salifou
4 CHUPANJINKA Oumarou :CHUPANJINKA Oumarou : CHIPl~~~Grt Oumarou
5 FIFEN J'lama ~FIFEN Marna ~ :i! EFE Marna
6 FOSSI HhNCHUT Abouk.:MFOSSI Aboubakar :YANCHUT F~ Aboubakar:
7 ~FRrlNSSANOUYh lbrahim~FRANSSANOUYA Ibrahim~FRANSSAN0UYA Ibrahim:
8 :GHOUEZEN Soulemanou :GHOUEZEN Soulemanou :OUANZEN SOULE
· . .
9 ;JUSSliH Aboubakar ;Njussa Aboubakar ;DJISSA Aboubakar







































:: Pré;~-;---- Nom~:~:é~~~~--r~:s-e:'"r~~ms- t~e V~~~~I ~;EiEM'~~: f;~~O:· !i;~~
123 -;:mouQï:ffiouo Elie- MBOUCMIlOUO EH';---r;;on identifiél57 NJinka 11200/4000 1~o120'0' -'-"- r-- ---'-IÜu-i+-l-f)-n-0-+-0u-'-i--
1'i?4 MBOUOHBOUO Ousmanou MBOUOMBOUO Ousmanou J BOt-:B'J ' Ousmanou j 47 KouhouÇl.t 12000/200°1100 2oo11~701 l' Oui
!'25 1 MBOUOMBOUO so~lernaniMBOUOMBOUO Soulernanou : J,;lo}IDO Souleman. 51 ~::tlatam' . j2000/2000 110°13100125001; Ou i
126 MENJINKOUE Aîehetou !MENJINKOUE Aichetou non identifié 50 Koudounk .\1500/15001100115000 - 1 l 1 ~ ! Oui Oui N"O n
1'27 bLll'OSSr Daouda '!W'OSSI Daouda . FOSSI Daouda " 47 Kouhouat 'i40Q;'~OOOCJ 40 1380011 8~01_ :1 _- \1' - 'i:.! 6()"O Oui
1 28 MGBATOU Oussma.nou IMGBJ\TOU Oussmanou 1 BATOU Oussmanou 45 ,:;oupa-Mat 600/4000 j 151 2701 4001 j Oui 0gi
i 29 MOmO Marnalnon ins~rit IMEFRE Ma'lla 1 48 Nk~unga 23OO/2300 1100! - 1270~1 1 1\, 1 C1ui 501 ,l!.Ql1.
!,30 MONGBET Ahmadou' !'MOm-rGOUET Ahmadou ! non identifié 1 371Kouhouat 1000/20001 501 500 j 1 - 1 - 0 '- 3()()0 Oui
131 MONGBET Ousséni jMONGBET Ousséni 1 non identifié l 52IKO~!'" Mat, 6'0/600 1100! 2101 !-] ,l, 5000 <'ui
1 32 MONDE' Chetou . Inon inscrit' 1 identifié :.:, 32lNjindoun. ! 400/400 110o! '- ! 17°11 Il i ~loh
133 MO~DI Ma.m~ jMONDI i-farna IMONDI Hama ~ 371Kouhouat /6000/600011001450015300 - 1 - i Oui
134 MONGRA Yaeouba IMONGBA Yacouba 1 non B.entifié 1 37lNjin~oumbJ 500/500 i100! ~ool ~- ... l - ! - i! Oui
Iii r II! '1' i 1
1 ~5 MJUANFON Abdou IMOUANFON,Abdou IMOUANFON Abdou i 45!Kouhouat 4000/400°11001310013100 - 1- ! -
1 36 NOUANFON Oussnl:9:nou 1}10UANFDN Oussmanou IMONFON Oussmanou i IBangourai 2000/2000110°1180012000' 1 - i -
137,l-10Uit.NFO Adan:oll !MJUlt.NFON Adarnou IHOOFON Adamou 1 53
1
"" 3500/35ooj 100135oo13500 - , - 1-
138 1MOUANSlE Oumarou !MJUANSIE Oumarou IMOUANSIS Oumarou 1 35 Bagharn 1000/1000'lOOi 800! 1 000 11/1 i 1 1
\39 MOUCHAROU Arouna !l'L?UNCHilROU Arouna iMOUCHAROU Arouna 1 ~31lNjinka h500/1500 10011000! ~300 1 - 1
1140 MOULlOH Amadou' IMOULIOM Ahmadou .:àJ·::UL('!m.~. Amadou 1 30 Pt • Noun l, 500/500 1001 350j 500 1
• 1 l ,Ii l'
141 MOULIOM Marna !MOULIOM Marna IMama MOULIOM 1 36 Koukwet' 1 700/700 ;100 l 75°11200,
142 MOULIOM Soulé ..iMOULIOM Soulé" 1 non ~dèntifié ., 50 Foumban 1200/650 131 2001 ,-
143 MOULIOM Yacouba 1M?ULIrn Yacouba 11I0UL,OUM Yacouba i 43" 14300/43 ~O 1100 430014300
44 MOUHBAIN Chouaibou 'MOUMBAIN Chouaibou 1 non identifié 26" 13500/35001100 35?0
45 MOUMIE Mama MOUiVlIE Marna i NOUHI, Mana 63 Kouhouat : 5()0j25.0:)! 20 '350 200
146 MOUMPOUOU Moussa non inscrit ,1 lADIN Noussa 38 !:Hambain ] 900/900 j'100J
VILLAGE DE : 'ront du N~UN - 16 -
. NO~~'-:-;~é~::re 'v:~~:'~~-'--- CAFEIERS Ï~o~rWS--""""'''-'''''- ....ëASËS-iNOND.. 'Pê~h'" ëfiSFlIS Conees.
N.M. ' % C.D o ~. N.M P.D. E eur . non rvi~l~ge




































































1 47 MOUNCHILI Idrissou -MOUNCHILI Idrissou. 1 non identifié 40 Kouhouat 10'10/2000 50 -}) CIO' - - - -
1 48 1MJUNCHILI ';"Charie iMOUNCHILI Zachari ,MOUCHILI Zacharie 31 1 .. !1000/1000Il (JO i,8-»- :uJo1- 1 - i -
i 49.\ MOUND l SOULE 1MOUNDI SOULE 1 M:)~:D.I Soulé 56 1~{.ouni-~·nl 11300/170°1 761300 3500! - '1 - 1 -
Iso! MOUNGAM .Aminatou 1 LOtIMGAM Aminatou 1LONGA Aminatou sa \ i{ oumenké '1200/17001 71! 800 30001- -!-
1 51 MOUNKOUEN CHOUAIBOU 1MOUNKOUEN Chouaibou 1MOmlliOUAT .ahoualbou: 23 1Koug~m 1000/10001100 1000 1000' - 1 - ~ -
l 52 MOUNBEN A1assa 1 MOUHBAIN A1assa 1non identifié 35 1 Kouhouat 1100/39001 28 1100 - - Il ,t i ...
il 1 1 1 1 1 • i 1 _ il: _
1 53, MOUNTOUOP b.damou 1MOUNTOUI)P Adamou 1HOUNTI1UP Adamou 1 57 i rr . 1 350/'1·)()l)i 35 350 400 -! 1
!54 1 MJUTNJU ·wsmanou 1MDUNDJOU Ousmanou 1MOUNDJOU iluSlllllllbU 148 iNjin~Oumbr000/3000i 1/JO 3511C' 45001- 1 - , -
i 55\ NCHANGE Philippe f ~CHANJE Philip~e tCHANGE ~hilippe 1 S2 1Kough~m tOOO/1.ClOO! l ')O! 1000 t() l101
l
- -!-
i 56 1NCHANKJU Houssa iNCHfdŒOU l-!oussa 1CHANK0U Moussa . 1 25 1F.oyouom 2ono/2onoI100118f10 2000 - - 1 -
1 57. NCHOill1CHO Arouna 1 NGHOtJMOH:oJ arouna l' Non inserrt' !36 !Njingoumœ 1200/1200Î 100! 8f)() - 1 - - 1 - l',
I i r .!! ! 1
1 581 NCHOUNDOU NGAM Abdoul NCH?UNDOU NGAM Abdoul non identifié 132 1Koumongba 1000/1000!1f10!1000 - 1- - 1
1 59 NCHOUTNGOU' SOul6IIL1.n·1 NTCHOUNGOU Souleman·l irientifié 1 63 1Nkounrioum 800/800 .1 10°1 650 65°1- _- II'
1 6?, NDAM ,Bouba 1 N'DAM Aboubakar 1Ndam Abouba 147 Kouhouat 11600/160011001 200 1600 -
i 611NDAM Houanji 1NDAM Mouanji Marna IMOUAJI Hama. 141) }f.alatam !1l00/1100!100j 1000 1210 - 1 - 1
1 62 !l' r{DAM ArouM. .1 non inscrit ,,' NDÀN Arouna, 141 Njitapon 1 500/500 !1001 - 350 - 1 -
1 63 NDAM Soulé 1 non inscrit NDAM Soulé .1 S9 KOUNGA - i - 1 - 1/1 __
1 • ~ ~ i . 1 . 1 ii 64 ' ND.AN Yacouba .! NDAH Yacouba 1NDAH Yakouba 162 l, Njiyouom 1300/1300: 1°oi 1500 200-
1 65 NDITOPNGA1'i Adamou i NDITONGA Adamou il NDITONGA Ariamou 1130 Il Kouhouat 500/500 11nol 450 3001-
1 66 NGADAM Ibrahim NGANDAM Ibrahim Identifié S3 NDOUMKAINI 300/1500' 20 350 210-
1 67 NGANFE Mama. 1 ~'G~"}:FEMama IGANFE M:lIna' 1 3s ,Njindoum \3000/3000 100 3080 2700 -
68 NGAPAGNA Ibrahim i NGAPAGNA Ibrahim 1non identifié 129 jKouhouat 11500/1500 100 1500 _ _
69 NGOUH Jean 1 non inscrit 'non identifié 60 . Nbouda r,0/1000 1 3 _ _
70 NGOUH MAZOU El Hadj NGOU l-ftlZOU NGOU. l-f..ÂZOU 4'7 Kounioub. onn,â7oon 1001700016 700
71 NGOUHOU Aboubakar NGOU"d. Aboubakar NGOUH Aboubakar 160 1Koun~a ,3000/3000 100/3000 1000
1





1 97 ,~' NJ-oUi1·'K)~ 'ltbdou
':-1-----------'1-- Age Vill~~~··-···· r-C.~FEIEHSINONDES"---=<is'Ï!S-'ÏNOND': ~ch rCaféie. Conces.
Noms et Prénoms " ~:'ms et -Prénoms Noms et Prénoms - ll.M. % C.D. F: N.M C.D E eur ~on vi~l~.~
F----l- ~~_M_. ._-+ C_._D. ------t- ~__.__.. I _.. --l__!LT__e-- .7- : _._~ .!~!t-_._...._.......L~.:~.~.~~.or1g1ne
, l ' '1 1· 1
72 NGNINDOM Ramatou -., NGNINDON .Ramatou 1NINDOM Ramat.a :1 '57 Koùkwet~N.·I·l000/1000110°1 1000 10001-: 1 - 1 - 1 .! - 1 Oui
73 NGOUHOUO Amaaou non inscrit I-GOU Amadou 1.23 Kouhouat i1000/10001100j - 115°°1- 1 i - Il - ·1 - ·1 Non
74
1
NGOUHOU.o Chouaîbou NGOUHOUO Chouaibou 1 Non iden.tifié !31· Koumenké lieGo/80col 12! 500 1 300 - 1 - 1 - 1 - 17000 1 Oui
75.NGOUHOURE Adamou NG0ULOURE Adamou 1 GLOURA Adaw.n ! 27 Fontain !2000/2500: 80i2500l1500 - 1 - i - ! - 12400 i Oui
76 1NiiOUNGOUO lsoah NGOUNGOUO lssah 1NGQUNGA lssah -! 61 Koumengba 11800/36001 50! 150011500/- .. 1 - 1 !300 12500! Oui
77iNGOUONDAM Alidou, NGOUOMDAM A1.idou 1identifié 130 Njl-ng<>umbéj -550/550 100i 4501 - - i - i - l 600 j 1 Oui
1 78!NGOUTANE Alima NGOUTANE' Alimal Mi\](DU Alii 47 Mlnt:um -1 600/600 100! 570
1
'1 5001- j ~ 1 - 1- 1 400! Oui
1 79,jNJANG Oumarou NJAM, ~Oumarou 1DJAN' Oumarou 1 52 Kouhouat 9900/9900 110°179001 857°13/3j 3 ! 3 !- .! - i, Non
:
'!,,::,,!. 80INJEMGUETKOUÙ. ~nu ·NZEYEKO Emmanuel iNZEYEKO Emmanuel 1 32 iBagam 660/900 1 73! 500! 630 1- 1 - 1 - ! - 1 - Oui
8llNJIASSE Daouda NJIASSE Daouia 1JASSE Daouda ] 551Njingoumbé 600/1000 1 601 600! 6001- 1 - 1 - ! -' 1 Oui
82INJI BOUJ-iNDAM Oumarou Nji '~mmA Oumarou 1non identifié !.75IKoumelop 11400/1400i 1001' 600 -!- j - ! - ! - 1 30Cl Oui
1 8J !Nji FEMBAIN Ibrahim Nji Pemben Ibrahim 1Dji Fomban Ibrahim 145 ~lata11J 15500/5500 100! 55001400QII- 1 1 - ! - 1 !lui
1 84!Njikam Adamou NJIKAM Adamou 1non identifié 1481 Kouhouat j1300/1300 100j 1300 ... - 1 - i - i - j 800 1 Oui
1 85 iNJIKAM """'dou NJIKAM Ahmadou IDJIKAM Amado~ 1171 Njin>,oumb4 ~œ;-5no ;J-l)O,::l5O 500 1- 1 1 - i -! i Non
i., 86lNJlKAM Amadou ; non inscrit 1 Amadou 131 ',iNkoundoum ~.1200/120011001 - 11000 - \1 - 1- 1 _ i Oui
1
. 1 l, ". '1! 87 NJlKAM 'Daouda " NJIKMl Daouda . non identifié !32 'lKouna-Mltal '200-'20001 1011 1501 - - i - -! - 1
1
1000 Oui
l!' ,'1 1 1 • •
1 88 NJIKWf Marna ' INJIKAM Marna '1 non identifié, 13.7 li Kouhouat 14600/4600! 1001' 46001 - ,- 1 - 1 - l' - 1. Oui
1 1 l , .' 1 1 1
1
891NJlKAM Seidou NJIKiu\f Seidou non identifié 361 'U 1· ..100/500 1. +°110-01 - '-. -! - 1 - 1,., Non
, 1 1 1 . l " 1 1 : 1
; 90 Nji .KOMOKEU ESKil :KOUEMOUKJUO Iskia KOMOUKEU ESKIA 1-56'1 Njinbam .17800!-78001100 , 7800: 7000 - 1 !- 1 ; Oui
1 91 Nji BOllEMilE Oumarou Nji MBOUOI1BOUO Oumar Nji BOUMBE -Oumarou 151 !MlloUm _ 12200/220°1100 122001 1650 - , i - - 1 -. 1 - i Oui
1 92 Nji MBOUOMBOUO Aboub' Nji Mbouombouo Aboub. non identifié i46 1 Njingoumœœ'll 600/1500 4011 900/ - - 1 - 1 500 1 Non
1
93 Nji MBOUar' Oumarou NJIMBCJl'. Oumarou, NJIMBor Ounarou !59 '1 Kouhouat 60/3000 2, ~O 50' - 1 - -! - 2000 i Oui
J . " 1 1
. 94 NJINGOUMBE Salifou NJ:J:NGOW.BE Salifou NJIGOUlffiE Sali·fou· 60 I,Njingoum '9700/'noO 100 17500 9500 -' 1 -! - Oui 1 Oui
1 95 NJINC1J~ Issiaka Nji .NGOUH Issiaka non identifié 29 'U ! 900/900 100 800 _ 1500 . Non
INJITARI ~ious~a \ non Hentifié 52 Kouhouat !2000/2000 100 2000
~ N·J OU(}JtlKOU A:bdou .1 DJOUNKOU Ab10u . 69 M:\latam bOOO/2000 100 140012700
. \
• 1\.-
VILlAGE DE : PONT DU NOUN
- lé -
NfIENJOM Ahmadou Tejam Amadou


















































._----- .- _ _-----~--
CASES INOND. Pêch Cafém Conces.
E ~oMo C.D E eur non villa~e
liT R.S. inon~. origine
--\--------1-----+--+-
74 Bangambi 1500/3000 50 1200 1275
63 Kouhouat ,4000/4000 100 p500 200 !-
36 Njinka 11000/1000j100 1 800 1000'1' - 1-
31 Kouhouat 13600/3600j100 14100 3600 - 1-
32 iHalatam !2500/2500 1100 400'25001'- l-
l· l'
251Kouhouat 110~0/1)~0 li 100 200 GOût i
• 1 1
53!Njinka 14500/450011004800 4800! - ! -
i r ','35 1
1
Kouhouat 1400/1400110~ - 1265! - ! -
23 'ft 1000/100oI100! 800 - 1 - ! -
l 'Iii
40 Koumeken 11000/200n 50 1000 1 -_ ":.! -_
32 Koubouat 1600/1600 '11.00 - 16001
30lMilatam ,1800/2800 62 2250 15001 -_ l!.i -
45jKouhouat 13000/300011002500 - 1 i
52 1Njingoum1600/600 i100 1 10001 - 1 -
45
1
' If 600/600 1001 600 !
50 Koupa-N. i 150C/1500 10011500 1
33!Malatam 2000/2000 10011800 200, _,1 -
1 • i 1 1
48'Foumban .4300/4300 100i 400 43001-- '1
! il:
68 Halatam 1,1000(1000 100 l, 800 10001 -! -~, 1
59 Kounga ,1 500(500 1001 500 500
_47 Bagam 1 300/650 .46 405 35 1/1 1
33 ~~~ita1Jon Il (~)J/4()O 1100 400 -
" 461 XO'urom 1000/1000 100 1020 -
1 • ,3.ç1 Kouhouat 11500/3000 50 1200 9n.O -1 -































11 PüD...' TSRI Jona;:;
11~ ,[. EKEU~ Rebecca
12d PEKOUA Soulé
121] PEMPEME Ousséni
r---J Noms et Prénomskb N.~l.i98 1NJ0ÜONKOU Jean MFOU"PON Jean
! 99jNJOUOPAM Issiake NJOUOMPAM I~siaka
1100 INJOYA Amadou NJOYA Ahmadou
1101 iNJOYA AROUNA NJOYA Arouna
l ' 1
11021NJOYA: Issofa 1 NJOYA Issofa
J 1 i
1103 !NJOYA Seidou' NJOYA Seidou
! ij104INJUSSA Adamou NJUSSA Adamou
1105 1KOMAN Amadou I-non inscrit
i j i
11061 NSANG0l! Amadou i NSi1NGOU Ahmadou
! l ' !
1107 1NSANGOU Ibrahim 1 non inscrit
11081 NSANGOU Amadou i l\S,ANGaU Ahmadou
!109\ ~SANG:)U Amidou 1 NSAN'GOU Àmidou
!11 oi ~"SANGOU Marna :i NSANGOU lI'Jama
il!
j111l r\SriNGOU Yacouba. ! non inscrit
i j i
1112 1 NTECHOUKE pasrna ! NTECHOUKET Pasma
11131 NTIECHE Aboubakar il' NTIEClill Aboubakar
1 l '
1
!1141 NTIECHE Seidou i ~~IENCHE Seidou
i 1 1
11151 NTIENJOM Amadou , 1
116 PAMFOYOUOM. Ouomanou 1
11 7 PANGUEI'NA ·1uiidja. i PANGEI'NA Adidja
Noms et Prénoms
. N.B.



















































































Personnes inscrites par la Commission Départ~entale 'et non,par ENELCAM, ni par nous-mêmes _ 20 _
NomsN~:. hê-;;~ .---;;"-;:~~i~~~~--T ::: :: :~om:--l~ge-lm~;T~~~--~OND:'~--:- ?;~. :o::i;~~~E:~, ~gi:
f----I--- inscrit;-;"EN J-ns:;;;:---t----;,~:-::.-:_:~----_1_--- -l--- ~.~~ --r---- --..r- ;~-. I-YlOR<lI
" .MAGNE :Hariama 1" 1 ! 1 100 1 1 1 1
" . lMAIAYOU Issah l " 1 Il. 100 ,. 1 ! i 1
1 • 1: l , i . 1
" MIISSAPNDOURAP Rose 1" ri! 22Q 1 i Iii
" MET IRE CHET OU 1-" ! 1 1 .3 3 !) 1 1 1 1 1
" IMFIYA Berthe 1" 1 ! II 400. !! 1 1 1
1 t :: i 1 l : •
- !MFOGl/;\M Jean i" ! ! 11500 ! i t 1 i !
jMFONKE Adija ! "" i 1 1 1 500 .1 i 1 l' 1
IMGBABO Efa l," ~ 1800, j
, ; , ! 1 i
!MONTANGON Abdou .. ] " i l gO!) 1 !
I! 1 1
IMOUMaIdN Amadou l " 1 1 250 :
'MOUM80U Ibrahim 1" i , !! 400 1 1 . i 1
NCHOUTNSUNGAM OusmanQu " il: 1,= ; i 2000 i i 1 1. 1,='III :
1 i i l 650 i 1 1 1il,' 1 î 1 800 1 ! i
1 1 li! 1 1
1 l"., 1 i 1 2 ')00 ! i i l
l ' 1 ·1 i 120· i 1 1
'1 l 'Il:~~ 1 .1
1
1 1
.i i i 70 1 1 1 1
































PERSONNE-8 INSCRITES PAR ENELCAM El' QUI NE SE S::lNT . PAS ffiESENTEl5"A NOUS,A NlJI' RE mSSAGE
pO:t·tr DU NOUN
Prénoms
Iii! ! 1 1 Iii j 1
i 1 i non 1nscr1t i non inscrit i DQUA Arouna !! 1 !; , 500; ! ! 1 l 1
i i i ! - ! 1 f ~ i . ! 1 Iii~ i ! ~ 1 1 1 ~! i i 1 ~ !l 2 1" !" !DOUMAYE Abdou !! . 1 i i 5011 ! 1 IIi !
i:1 :: l ,:: 1:=~onet 1 1 1 1 1 12~:: i 1 1 1 1 1
15 1" 1 If ,1 MONFON Jusmanou ! 1 1 1 1 !2000 l ! l,!
iI !, i ! i i 1
1 6 j If II If ! NCHOUPOUANE KintournJ! i 1 l '" 8601 ! 1
:
I!" '1 1 • 1 "" 1 l'i! i i i i 1 l ,1
1 7! ", 1 If 1NDAM Ousrnanou i 1 1 1 145 l ',!
8 1 If ! If 1 PAM l s sah Il! 155 1 1
9: If i If 1YIFOMJI Marna" 1 . ] 610 1 . 1 1 1
: 1 l i 1 i i i 1 i 1 1 1!10 ! If i If 1 ZIFERA Abdou 1 ! ! 1 11000 1 1 1 1 1
l, ' 1 1 " • • 1 " 1 1 1 l ,i . l' i i ! i il, 1 1
-lI . l'' ,Ji . . !. J,I 'Ji .j' : il 1J' il1--- ------------------ ------------------~-------- ----L l ---l --L L-___ __ __
, ,
TABLEAU IV
EXPLOITATION IDENTIFIEE PAR ENELCAM, SUR IE TERRAIN ET D'lNT LES PROPROOAlRE NE SE SONT PAS FA.IT C/)NNAITRE
. , PONT DU NOUN
- 22 -
. -
Noms et Pré~om':"-'-""'r;::~-~~-'~~':~:~""".....__......~~~:.~~-;;::~:: ..~ Age ~~~~=~~·-····rl-ê~~~0~~~-:'~~~~N":l~:h~t:1 ~~~=:;
N.M. 1 .- C.D. E \ liT liT I! inom!
·--r-·--------···--· ------------..--. ------._- 1 I~'--~-.--- ! =-=;1---
1 1 FP.3-4 CD3-CD4 ind.4 on inscrit 1 1501 i . !
. ! Î i ~
12 FP.3-2 Rl!)....Rll ind.7 ~, 1 12001J! l'
1 3 l' . d 7Il!'5'"' l, 11 FP.3-1 BB2-~B3 1.n. l " 1 i 1 Il?! Iii
;. 4 1 . , " " BB3-BB4 C n°327}' l' J l "1 J' i 1i 1 1 . . . .'




-.Les donn~es contenues dans le tableau 1, nous permettent
-de d ~gager certaines 'caract~ristiques de 'la sous-population d-u "Pont"
..
.affect~e par la mise en eau du barrage.
. .j
D'abord, cette sous-population repr~sente 40 cfo de la popu-
lation ~otale (pe;rsonnes impo sables), avec un âge moyen deI' ord r'e
,de 44 'ans' et ùn âge modal se situar:tt entre 45 et 50 ans. Dans ces
conditions, la conception d'un projet de d~veloppement avec des agri-
6ulteurs d'un âge relativement si aVanc~ appelle c~rtaines r~serves.
f • "
Nous avons constate. sur le terrain qu'au-delà de 45 ans, la force
de travail des plant eur s diminue sensiblement. A ce stad e, le co n-:
cours des femmes, des enfa.nts et des manoeuvres saisonniers devient
'd~terminant pour assure~ l'exploitation de caf~iers existant Il
faut noter que l'âge d'entr~e en activit~ d'un adolescent en zone
rurale est approximativement de 15 ans. En r~alit~, elle est souvent
inf~rieur à 15 ans si l'on considère les temps de travaux consacr~s
aUX plantations. du père, d es oncles ou du tuteur. Ainsi après plus
d'une trentaine d'ann~es de vie de planteur, la diminution de l'inten-
sit~. de travail paraît normal surtout avec un r~gime alimentaire
souvent d~s~quilibr~.
La perspective de la cr~ation ~~ nouvelles pl~ntations de
,
caf~iers n'a pas beaucoup enthousiasm~ les sujets de"notre enqu~te.
_Par contre, les possibilit~s d' une ~ventuelle indemnisation en nùm~­
raire les ont vivement s~duit•
. 'A ce propos, il faut ,souligner que 32 %des personnes
affectées disposent d' autres caf~iers non to uch~s soit au "Po nt"
m~me, soit dans leur village d'origine. Pour ces personnes-là, le
problème de la r~installation est moins crucial. Elles sont plut6t
-int~res~~es par l'aœ~liora~ion et l'extension de leur~ autres .exploi-
tations et elles souhaiteraient que les compensation de leu}s pe;rtes
leur permettent d'atteindre cet objectif.
, Le nombre de cases qui seront inond ~es est très r~d ui t •
. Nous en avons relev~ une quinzaine apparte-
nant à 8 planteurs. Nous avons~ par ce biais, un autre ~lément qui
risque de retenir sur place, bon nombre de personnes qui prefere-
raie'nt conserver leurs habitations actllelles avec l'intention d'ouvrir
d ' alltre s exploit ations agricoles dans les en'Y irons. L' occupat ion du
sol ayant atteint un taux relativement ~lev~ dans le coin, il faut
. ~. ,
s'attendre, dans un proche avenir1 à Ilne importante specillation
foncière, voire à de nombreuses transactions dont les plantations
de c af ~iera l' enj eu.
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Les conversations que noJ,<s avo,ns eues avec les intéressé9
- ,
pouss~nt ~ retenir ~ 6riori deux zones comme' particulièreme~t at- "
tractives pour les victimes du Pont:: le village de Kou~han NdC?umkain
. -
et celui de Mbankouop, tous deux situés ,sur la route Bamendjin-
Foumbot. Une action bien menée et coord onnée entre les autorités \
locales et coutumières peut être envisagée qès maintenant, pour
fàciliter l'acquisition des terres aux "déguerpis du Pont" qui en
feraient la demande.
Si nous portons l'attention sur les origines des habitants '
du "Pont", nous voyons qu 1 il s viennent de plus d'une vingtaine de
r.~.villages différents, les plus gros "fournisseurs" étant Kouhouat?
Njing~ut:1bé, lVIalatan et Nj i tapon.
Les ressortissant s de Kouhouat tous seuls constituent près
de 1/3 cie la population totale. Cela nous amène ~ envisager que ce .
village, puisee être considéré comme une troisième zone possible, où
on pourrait réinstaller les victime'[l du Pont. Situé entre Njitapon
, .
et Koupa Matapit, le village de Kouhouat, largement arrosé par~ le
. .
)bwat . et le Nafoumba,afn~ent du Noun, contient des ~ols exond é~
et des zones hydromorphes, où ~ la caféiculture ancienne, pourrait
s' aj outer la riziculture, sans exclure le maïs et le. .m1'tra-i1c-ha.ge
Au "Pont du NOl."m", la pêche e st encore une activit é secon-
daire, exercée seulement par "12 %des personnes de notre échantillon.
Elle est saiso~nière et la période de pointe se situe entre novembre
et mars, c'est-~-dire pendant la saison sèche. Presque tous les
pêcheurs s~nt également planteurs.
En guise de conclusion de l'examen de la situation des
victimes du "Pont", nous vous invitons ~ lire le tableau suivant
(N° 5) où vous pourrez mieux apprécier l'ampleur, des dommages
causés ~ la p'opulati?n.
Ta.bleau NO 5
Village de : Pont du Noun (Sounchenoun) - 2S
•Proportions des dommages causés aux caf~iers et aux cases
'. ,
.~ • 1 ,personnes 90nt les personnes dont les personnes possédant personnes a.yant despro- '. cases sont.touchées cases ne sont pas d'autres caféiers caSES dans leursportions touchées non touchés villages d'originedes àommq.- ,
ges causes
,






































à'motns25.% des personnes C?nt leurs plan,tations touchées
de 7?,,; %, et '70 % d' entr~ el~es dispo sent d.' autres 9aféiers
exond ée.
" Le problème ~e la réinstallation éventuelle concerne les
personnes affectées dans le~ proportions de 50 ~ 100 %. Parmi elies,
près de 1/3 possèd ent d'autres plantàtions non touchées. Il ne reste
~ peu près que 90 personnes, dont ont pourrait envisager la réins-
. -. " .
tallation dans les trois villages dl accueil que nous avons suggerés"
à ,sav oir Koughan Ndoumkain, l'iIban.kouop et Kouhouat.






, '!Personnes . !Personnes !
iNombre de Nombre; Nombre ! touchées ! dispo sant. !
i personnes todteal! de ! entre ! d'autres !
i. affectées ,cases '50 t 00 dl, f ,. ,
afé " . e 1 7o .ca elers . ', par , ,c lers, , 't h'-J
. '. . touchés t ouchéBs '. . no n 0 uc e l:;j:
!------------l----------!---------1----------!-----------!----------!
, l , , , , 1
ENELCAM ! 116· i 238 045 ! 15! ! ;
---~--------!----------!---------,----------!-----------!----------1
" "1Commission ; . i ;;'
Départemen-; 150 ; 227 680 17 i ;
tale i i !!
.)------------!----------!--------- ----------l----------~l--------~-!
! . ! !!
!Nous-mêmes! 141 ! 234 180 î~ ! 119 !




Les problèmes de Njingoumbésont. moins complexes que ceux
du "Pont", pour deux raisons principales: l'existence d'un chef cou-
tumier sur place d'une part, l'ampleur moins considérable des
dommages causés à la pop.ulation d'autre part.
Le tableau N° 6 présente les données essentielles sur la
situa.tion des victimes de l'ouvrage, notamment en ce qui concerne
leumnome,leu~~ges,leur origine et la proportion de leur bien
caféiers et cases) qui seront endommagés.
Il importe de souligner a~ant que la sous-population des
personnes sujettes à l'éviction re~résente à peine 10 %de la
population totale imposable.
T A B. L EAU
1
Personnes affectées - Nombre de Caféiers Nombre ':le Casp.s
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VILLAGE DE : NJINGOUMBE





























·4: Fonkoua Modeste FOI-.1\OUA Modl:!ste FONKOI :Mo1este 38: Bafoussam: 100/10nO: 10: 1()1'1: 85:, non





6· KACH0UCHOU Pierre KACHJUCHOU Pierre KASSOUSSau Péko '46 :Maghait ZOO/Iî)f)O: 21'1: 16n: 170: 4'.1(): non
·
· ·· ·7: KAMDOUM Moise KAM1l0UM Moïse Kii..L\fi)OU Moïse 62: Bafoussam: 500/500, : 100: 250: 480: 4'1": non
· .
· .8: KOURA Elias KOUO Elie K::'VO Elie 35: rr :1100/11001100:1100:1050: 300: oui
'.
.
9: KPOUMIE Ousmanou POm.~IE Ousmanou POUHIE Ousmanou 56: Foumban 7C)O/6000: 11: 750: 14 '): -. 4(){">~: non
·
10: LINJOUOM Moussa LINJOU,')M Housse LINJIJM Moussa 51: rr 1on/1 000: 10: 100: 90: oui
·-
·11: }fBD>.NDA Mathieti MBIANDA Mathieu BlENDA Mathieu 49: Bangan :1000/1000:100:1000: 910:
· '. ~ non
· ·:: :
12: MBOHOU Israël MBOHOU Israël YOUMBI Joseph ?? 23: Nj ingCllmbé: 1000/1 noo: 100: 1nO!): 57C): oui
~ .
·
· ·13: HHOUOMBOUO ()u"smarou: MBOUOMBOUO Ousmarou: OUMAROU 56: Foumban. 500/500 : 1110: 430: 42r): oui
· ·
· ·
,14: MOFIRO Adamou HEFmE Arlamou MEFL~ Ariamou 65: Njitapon : 100()/3n~~: 33: 845: 885: . oui.
. :.,
15:'MOUANFON Marna HOUBEKET Marna }fOMBEKET }fama - 42: Nj ingourrœ: 200/Z'Y10: 10: 17r'\: 1r'\(): 1500: cui-






• Ndo .17:- MOUICHE Idrissou Non inscrit non irlentifié 52:Bamun~a 300/300 : 100: oui: non
" : : '. • · ·













:Age: Village CA:rErERS INDNDES E
-W-.M. : ~c> :C.D : E
I/T
: Cc'\.SES I!I'()ND: Pêcœ:ôaféim: Conces • :








































· . .50: 23~: 23():
· . .
· .




70: Njisen 3~a/1500: 20: 21"'0: 350:
· .;., . . .
21; NjingoumM;: 3'"'0/1800; 16; 150;
49:Koudouruunn 50n/1400: 36: 40~:
· .
150/5(\0
· . . .. : .




·300/300 : l!'(): 3')0: 325:
250/500










































































31:NJOYA Marna :NJOYA Marna :NJ0YA Marna
32:NKOurNJOUENE Rikiato~NKOUTNJo'~UENE RildatmiLIKIAT1U Kijiona
· . .
33:NSANGOU Aboubakar :NSANGOU Aboubakar :NKUEYET Bouba
---~-------------------:--------------------:---------- ----------:---:---------:---------:---:----:----:---:---:---:----:-----:-------:
19:NCHURUPJUO Ousmanou :NCHURUPJUO Ousmanou :CHOUROU?OUJ Ousmanou: 26:Foumban :10nO/1000:1nO:1140: 720: oui, :
20:NOAM Emmanuel :ND~ ~a'n~~l p.DAM Emmanuel 4'): Koukouet-: 5:1()/2!)('lf): 25: '43~: 33f': oui
• :Haloum: .•
21: NDAM Ibrahim : NDAM Ibrahim. : NOAH Ibrahim 45: Njingounté: 3l")V3(','"'(): 10: 321"': 190:
· . .
· . .65:Bamiléké :Pépinière:
45: Njin~umbé: 7'""('/700 : 1')0:1500: BIO:
.. . ....
l •• • ••••
65:MaTllbain : 1 1)1:'0/2:)110: 50: 950: 83'):
· : ' : ..
32;Koumenké : 5Q0/80~ : 62: 5~1"'; 540;
64:Ma~bain :1200/2~00: 60:120n:115a:
· : :
42: Baroiléké 500(500 :lnn: 40'): 49~:
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Le nombre de personnes inscrites par la commission dépar-
tementale correspond exactement à ce que nous avons nous-même
observé sur le terrain. Quant à la liste· d'ENELCAM nos divergences
portent sur deux noms : MOUICHE Idrissou et Youmbi Joseph. On peut
dire que sur ce plan, les informations des diverses sources concor-
dent. Des écarts plus significatifs se retrouvent au niveau de la
comptabilité des caféiers. Mais compte tenu de l'ampleur du travail,
de nos moyens et du calendrier, nous étions impuissants devant ce
problème.
En ce qui concerne les âges des sujets de notre échantil-
,
Ion, nous retrouvons les mêmes caractéristiques qu 1 au "Pont". Leurs
â.ges moyen' et modal 'se situent respectivement à 4·4 et 45-50 ans,
avec une cert'aine concentration entre 35 et' 50 ans.
Les répartitions des personnes selon leur village d'ori-
gine montre une forte proportion de rE?ssortissants Bamiléké - plus
de 1/4 - de ce sous-ensemble. Le phénomène est lié à l'existence de
plusieurs pla.ntations "européenne s" dans les env irons, où la. main
d'oeuvre est surtout co~posée de Bami14ké. Avec le temps, quelques
uns de ces l11a.noeuvres se sont installés dans les villages proches
(Njindoumk.ain et Njigoumbe notamment), où ils ont créé des plan-
tations individuelles de caféiers. Les autres personnes viennent
d'une douzaine de villages différents. Dans ce groupe, les ressor-
tissants de Njingoumbéviennent en tê~e, suivis des ressortissants
de Foumban. Ils représentent respectivement 18 % et 15 %. Les
effectifs d es originaires des autres villages varient entre 1 et 2
personnes.
Aucune case de Njingoumbé n'est située en dessous de la
cote 1151,50. Les domma.p-.es causés à la population se limitent donc
aux plantatio,ns de caféiers, aux champs vivriers et aux raphiales.
Pour ce qui concerne les caféiers, l'ampleur des dommages peut être
perç~ à travers le tableau suivant :
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T A BLE A U N° 7
Proportio~ des dommages caus~s aux caféiers et aux cases
VILLA1E DE : NJINGOUMBE
'.-.
~. 1 personnes 1 j~dont les personnes dont les personnes possédant personnes ayant de~'pro- (. cases sont touchées cases ne sont pas d'autre s caféiers cases dans leurs . 1portion bl.ensdes domm~- . touchées non to uchés villages d'origineges caus s ......
-
de caféiers .'pas (
"
touch~s - 1 1 -
.
~.
caf'éiers touchés . ' .







10 et 24 % -- 11 6 7
Touchés entre
25 et 49 % - 7 3 5
'.
touchés entre .
50 et 74 % - 6 2 2
,
touchés entre
75 et .100 % - 12 ·3 7
-
Total





En admettant gue les personnes donc les caféières sont
touchéœà moins de 25 %pourront' continuer à exploiter les mêmes
parcelles, le problème de la réinstallation n~ concernera plus que
25 personnes. Parmi ces dernières on constate que 8 d'entre elles
possèdent d'autres exploitations et que finalement, la question ne '(;,';'
pourrait se poser que pour 17- personn~s •
. ..
Dans un village comme Njingoumbé, où ~adens~té 'de la popu-
lation est de l'ordre de 25 habitants au km2, trouv~r l~ terre à
moins d'~UIHir"vingnaine de personnes doit être une opération relative-
ment facile. A ce propos, les entretiens gue nous avons eœavec le
chef Njingoumbé .8alifou lui-même ne laisse aucun ,doute,'· sur les pos-
sibilités d'accueil du villa.ge. Au cours de no s :mu~tiple s ca.use~ies
nous parlions de la' réinstalla~ion éventu~lle d'une cinquantaine
de personnes, après enquête~ le chiffre s'avère exagérement grossi,
ce qui réduit d'autant l'acuité, du problème.
L'a.ctivité de la pêche ne parait pas plus développ~e
qu'au Pont, avec 5 %de pêcheurs parmi' les actifs que nous aVons
.interwieuv és (~" pêcheurs:,-aur 38 actifs, cf tableau 6).
Par contre, l'élevage est intèressant à, suivre car une
dizaine de Bororo (pasteu:rs nomades Fulani) y vivent et semblent s'y
plaire.
Le troupeau de Njingoumbé peut s'évaluer à quelques 700
,
têtes, mais aucun ressortissant de village n' élè~/e 'le bovin. Quelques
pasteurs Bororo - 6 exactement - sont nés dàns le ,village et 7 d' en-
tre eux y résident depuis plusieurs dizaines d'années: Ils descendent
tranquillement au bord du Noun pendant la. saison sèche et remontent
sur les hauteurs dès que les pluies reviennent. Les plus vieux
restent souvent dans le village penàant que les enfants ei; les
,
bouviers ,conduisent le troupeau à l'eau. Un signe positif de leur
début d'intégration ou tout âu moins,' de leur début de stabilisation
est que 3 d'entre, eux ont crée ,d e petites exploitations de caféi~rs.
Ils espèrent bien les agrandir progressivement, mais l~, mise en
eau du barrag'è "risque,~r'l:,interrompre leur's 'efforts et d'émousser leur
volonté de stabilisation.
Au "Pont" (Manchol(:;mnun)la terre est eSEentiellement un
4 '.-;"J • •• _~
moyen de production. Dans les villages Bamoun de type classique, elle
est à la fois objet et moyen de production avec l'existence du pal-
mier raphia. Même les petits cours d'eau gui sillonnent les villages
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et qui se j<e ~.I;ent dans le Nocm n'échappent pas à cette double fonction.
Par leur mode d'exploitation et leur génération naturelle au départ,
l'extraction du vin de palme et la pêche traditionnelle ressemblent
davantage à des activités de cueillette. Mais la jouissance de cette
facilité de la cueillette, revient aux dignitaires coutumiers du
" syst~me. Ils se sont appropriés de vastes.for@ts ~e raphia ainsi que
certains petits cours d' eau poisso~neux. Le ramassage de ces produits
am~ne la p~rticipation ~'un grand no~bte de villageois sous diverses
formes: gardiennage et accords d'exploitation directs ou· indirects
sous certairte~ conditi6tl~ etc. D~s.lo~s* la détermination des rap-
ports entré l'homme et l'objet exploité devient difficile. A plu-
sieurs reprises nous avons. entégistré de 2 à 4 personnes qui reven.l..
, '
diquaient la iipropriété,j d' une m~ai.e raphialei Nous ne pouvions ré-
soudre de tels probl~mes qui sont à la. fois individuels, collectifs
et sociaux, dans le cadre d'une enquête rapide, destinée surtout à
dégager des tend ances générales. En outre, les décla.ra.tions qui nous
ont été faites par les intéressés sur le dénombrement de leurs raphias
d~s le début de nos investigations ont fait rapidement appaître la
fragilité de la méthode. Nous ne disposions alors d'aucun moyen de
contrôle et les chiffres a.vancés par les intéressés semblaient
être tr~s grossis par rapport à ceux de la commission départementale.
Nous vous en livrons un exemple à titre d'illustration, dans le
tableau suivant :
T A BLE A U N° 8
Principaux propriétaires de raphiales à Njingoumbé
:Propriétaires




:l'enquête C.D :gardien ou du
: (Nbre de pieds) :représentant
:---------------:---~-~---------:----------------:
:Sultan 6.000 oo 29.000
:---------------:---------------:----------------:


























• 0 • •
• • 0 •
--------------------------------------------------
Si nous consid~rons les chiffres de l'enqu~te de la
Commission Départementale et les déclarations des "propri~taires"
des forêt s de palmiers raphia comme une base sol~de, alors les
écarts ct> n.stat·és délimiteraient les zones inond ées et
exond ~e s. Dans ces conditions, on s 1 aperçoit que les raphiales
affectées ne le sont qu'~ moitié.
Dans cette hypothèse, le problème des raphiales de





Résultats enquête Nombre de personnes Nombre total de Personnes touchées Personnes disposant
Nombre de cases d'autres caféiers
menée par . affectées caféiers entre 50 et 100 % non touchés.
touchés touchées
1













Nous~mê\lles 38 21 750
57 900 ~ 23 15
-
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3 N J l T A P 0 N
Des trois villages situés dans l'arrondissement de
Foumbot et qu~ sont affectés par la mise en eau du barrage,
celui de Njitapon est le plus touché.
D'après notre enquête, les victimes de l'ouvrage
sont au nombre de 72. Elles représentent 18 %de la po-
pulation totale imposable.
L'ampleur des dommages causés aux plantations est
plus grande et le nombre de cases à détruire est également
élevé. Nous pouvons facilement .nous en apercevoir sur le ta-
bleau N° 8 qui regroupe les principales informatio~sur
Njitapon.
TABLEAU
Personnes affectées - Nombre de Caféiers - Nombre de Cases -37-
VILlAGE DE : NJITA.PON
'-~--~-;~-;;é~~~-----;~~;-;;-;;é~~~;------;~:~-:;-;~é~~~~---;Ag~;;~îî~~~--;~~~~~~~~----~EI~~RS--I-N:;NIlES---~~~;;;-~;~ :~~;~~~;-i~~
: :: N.M. : %-: C.D: E :N.M:C.D: E: \ : non :
N.Mo C.D. E ': I/T :I/T: :.11.8.: inon:J:
._e e e • • • • • • • ~. • • • • ~
· . ~ . ..... . . . . . . . .
:Mfouapon Aboubakar :Fapon Aboubakar
38: Njita:9on : Kutunju : 140/ 140: 100: -: 90: _. : -
· .,.
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: 3500/3500:.1 00: 30s0:3030:Afl. : 2
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· .. .





















































:1000/2000: 50: 650: 950:






































· .500/1000: s.o,: 400: 600: ..
·
:4000: 500 '








































































Mouan~é Zacharias 100/ 500:20: 60: '200: : 500: ,'"









































- - OlÜ 1 ~
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Fonka 12500/2500 100 ~ 300 12?'00 12/2
If 1100/100100 90 65,-
" . 1 200/1000 j. 20' 230, 401 -
Nj itapon!1500/2000 . 75 ~500 465 1/1
Fonka ' 1000/1000 100 1 610 11000 !11L
.i" 1000/1000 100 1 - 8801 1/ 1 - -
1 i t




1 400/ 700 57 )4001 900 1
i 1!
l i!1000/1500 67! 430 1 900 -1·' "
1 500/ 500 100! 525 1 - 12/ 2
11400/1500 931900113751-
700/ 700 41 BOO j20512/2




- 1 - - !-
500/1000 501 400 550\-
200/ 200 100 110 1000 1 1/1
3000/3000 10013200' 36001]/1
































































--+----------,-----_._ _----- _._.~ _----_._ ~-+-----~-,_.......................... ...,-----,------.:-----------=-.....:..-..,--
, • C-,:"FBIERS HTONJES Cases Inond pêche~~a~
N.M.- % P.D. E N.M C.D E eler
l/T ' l/T IR.S. . nod
1 [;... ,,;..;l
L9 ,1 Mouchikpou Ismalla
i
l'IL "~'I .cW ! dOUCi11J..l SSO.La l>iQUCHIJ..I Issofa·ii !
! i~1 !Mouchili Marna !Fopa'Mama
! 1
! 1
l2 lMOUlio~ El~as IMoliam Elias
n iMoumben Enunanue1 JMoumben Emmanuel·
24) Moumben Mekaila 1Non inscrit
25 Mounchikpon l-fathieu 1· "
1 1Î !
26 -1 Mounchili Aliyou jMouchili l\liyou
27 IMoundi Abraham Moundi Abraham
28 IHounjouonpou Théop~i Mounjouonpou Théophi
29'1 Mou~tapnbeme Jean-H. Mountambeme Jean
30 Nchanjé André Nchan~é André
31 Ndam Mama Ndam Mama
32 Ndam ~l}sseni (Ndam Arouna)
33 Ndassa Mominou Non, inscrit
34 Ndouop Daniel Ndouop Daniel
35 Nfokpa Hekaila Mfonkpa Makela
36 Ngamboù Isaac Ngambou Isaac
37' Nganàamoun Ngalil.damoun
39
1 Noms et -~-~n'~m:--'--"''''''''r Noms et Pré~:::·-·""···r~::~·····:·~--;;~:::: 1Age"-~~:'~:""-T;:~~'~:'~'" .....-···-Ç:\FEÏERS·iNëNDËS....·..··:·..:~-ë!;s·is-iNom PêCh1fC;~..
l' 1 ! l ,: l' N.M. %! C.D.' E INoM C. D E P. e~
: N.M.. 1 . C.D. 1 E . + j I/T.· ~. lfi· - , R.S•• non,~--T~~:-~~~:-~:-·~~:·:·~--_·---~ganti~~-~-:..:~_·-t~~~~~été-;:;: i~~t;jit~oon·I·;~~--·I~~oo/;;;;;-; ~ 00-/13Z?f~80l~tz- 21!----.~:ond
19 i~gapare Ahmadou INgapare Amadou 1Non identifié i 31: .. ' !.. - i - 1 - - 1/1 Il -, - 1-







~1 "jNgapout Marna lNgapout l-fama 1Non identifié 39"!"] - 500/1000 i SO i 450 - -., - 1000~2 lNgondi Elisabeth !Non inscrite 1 id.entifiée· 54":" - 400/ 400 1100 1 - 238/1/1!~ ..; ~ .1l' 1 1 i 1 y.. . , . . i. ..
13 iNgoumbe Oumarou . INgoulltbe Qumàrou 1Ngoumbé Oumarou 50 i Koumenké 1" 4500/4500 100 3970 3825 4/7 . 4 4 1-- 12000
:: !:~:;::o::A1_ i:::y::s~~e i:~::::u::Lima 1:: iNjit:pon N:::::41:;~1:::'::II0:J2::1- 1- 1 L:c
~6 1Njibam ";t'0una 1Njibam Arouua iDjimbam Arouua 1 71; .. Kutunju 12500/2500Il 00 1 900 12200 5/5 55! 1
47 1Njifes Aboubakar 1Njifosset Aboubakar 1 Djifoset Aboubakar ':.'i::: 62 1 Kouhat Fonka 11000/100011001 500 i 70014/4 3 2' i,
48 !Njifon zacharie 1Djifon Zacharie . i Djifon Zacharie 36 iFoumbot .. f 200/ 200 1001 180 '125 12)2' 1 2 i
49 iNjikam Ousmanou l'Njikam Ousmanou iDjikam Ousmanou l,:.,., 48iNj itaoon Kutunju 11900/3000 64 192~ 1175
1
-.~ 11200 1
50 1Nj"ïtapon Oumarou INjitapon Oumarou 1Djitapon Ou-.arou 43!" Fonka 4500/4500 1001 4500 4627' 6/61 6 6. 1 1
51 !Njouognouot Adamou lNjonouet Adamou iNjonouat Adamou ': 72! Njimbam" 1500/15001100i 1500 1500 4/41 3 ~ ,
52 INkaine Louo Etieune 1Kenewouo Etienne iKanoue Etienne 1 44! Njitapon" i1500/1500' 1001 1240 1500 ~ 1- i .1
53 1Nkainsa Idrissou I.Nkainsa Idrissou ! Ngansa Idrissou : 401" " 1 500/ 500 100: 150 730 l' .800' ~.
!54 1Nkassou Ml",,, 1Nkasseu }lama iCass ou Marna '. 351.. Kutunju 1 500/1 00 50 1090 225 - "- oui
55 'Nkouandou Arouna Nkouandou fu-ouna Kouandou Arouna 351" , Fonka 2500/2500 100/2380 2000 5;5 ',4 3
56 Nkouonjom Moussa Kouojom Houssa Nkounja Mou~sa 441 Njit~pon Fonka 800/800 100- 650 650 3/3 3 2.
40
~.~~~.s et Pr~-~~:~'-'-""""- Noms et pré~:::-----"-"'---;::':'-e~"--~~:':=~-"'''~-:'Vi~~:-~~·""-"·"·Qua~·~·~:·~l·""·ëAFE~~"-J.~ONDES"~-~---lisËs iNONÙ:pêë~~~
,~ .. " . N.M. % CD E -1 NM CD 13 non
1 N.M. C.D. E ' ! l/T . i liT I;nnnr'l
57"-r~~angOUAbdO;""---""iy~~'~'~~~"'Ai-i;~~""'-""--"-"-"-,y~~'~~~"Ali~~"''''''''''''''''''''''''''....3..4·.. ·-Njita!'on -·!.....F~;~ ........··r..·600/600--1 100 --"655 ,,- 49r~--J -! 50001
58 INsangou Aboubakar i,Nsangou A~oubakar Sangou Aboubakar 50 Koumenké; Fonka ! 3000/300d'100132001380 0/11 4 4 .::.i:. - ! SOC
1 l ' Il i i J 1 1 1
59 jNsangOu Ahmadou 1 Nsangou Amadou ! Sangou Ahmadou 43 Njitapon'j Kutunju 1 200/2009 101 18°1 17 - - 1- t - 1 -
'0 INsangou Darrou 1 Nsangou Darrou : Nsangou Adaïdou 35 : .. 1Fonka ! 500/500 i 10~ 35140 1/1 1 Il i4000!
,1 !Ntaintié Mathieu , Ntaintié Mathieu 1 Tentié ',fathieu 50 .. !.. 11900/1900 !100~900 '118001 2/2 2 2 1 - ; -
52 !p.;.;ronsie Abraham ! Pafossi Abraham "1 Patens ie Abraham 551" !Kutunju 1 700/ 700 i100 j 700 , 425 1 - - 1 1
631.pekarou ÛAmarou Pekarou Oumarou 1 Pecarou Opmarou 30 1 n 1 Fonka /3100/3100 1100 ~OOO p200 1 - 1 - . -
64 1Perienkam Chouarbou Périenkam Chouarbou 1 Non identifié 481" 1 Kutunju 11000/1000 1100 fOOD 1 - 1 - - ! - l '50
65 1 Pofakouo Ahmadou Pofake Amadou' 1 Pofaca Amadou 441 Kouhat 1 Fonka 11800/1800 1100' î.~800 116301 - - 1- i - , -
66 'Pofoura Ousséni Pefourou Ousseni i Poufoura Ousseni ! 42! Njitapon i _.. j3200/3200 1100 F200 [3260 i5/ 5 5 1. 4 13000 1
67 !Pouamoun Mauriee Pouamoun Maurice 1 Fouall!e }'aurice l' 49i" ! 'Kutunju 600/ 600 il00 ! 300 i 600! - - i ~' !
68 !Riepouo Aliyou Riepou Aliyou 1 Riepou Aliou i 7~ j,,, Fonka 30/ 30 11001 30! ~ j1/1 1 j 1: 1-
69 Isanchoma Soulé SAnche"'; Soulé 1 Sanchema Soulé j:..' 43 lnan/lOurai" 700/ 700 hoo i 500 j 700h/1 1 ! 1 -1 3000 i
70 !T~mbouo Idrissou Tabouo Idrissou !Non identifié 31INjita~on" !10oo/loo0 1100! 8001 !- ! - ! - :
i71 !TOUpouo Idrissou Toupou Idrissou l'" 30 i' H Kutunju 11000/1000,1100 11130 i _ ,_ _! _ i 500!
l, . 1 i" il; ! 1 l
1
72 IYap Etienne i Yap Etienne 'II Yap Etienne. l 42 f1 :" 1 6501 65011001 600 i 650 _. .. :1; - 1 - 1 ~
I! " i î! ~ ! i f l' ~
il; i ! 1 .1 ; . i: Il!
! i i 'l' '1' 1 l-..:----~-- j_••,- l'-_.-~ I-'-~- --..~ -- 1,_,_- .-':.-- l-'-~-
• : , i :! j 1
!l l 'Ji . ',; .il, i 1 1 Il! '!' l "
f • • .: 1· i 0; : : r li' 1
i .' . li' l : - 1 - ~! J J! l'I l_._." ~__.. ~_,~~ ....__~. ;__--_---- ·~i___________ _ l ..L l __.__.l__ v . •.'":'~~_.. . ._ • l_~:;..:.
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Le précédent tableau doit être complèté par
les noms des personnes inscrites par la Commission Départe-
















Personnes inscrites par la Commission Départementale· et non par ENELCAM ni par nous-mêmes
VILLlGE- DE: NJITAPON
- ... -_ ... _-- -~-
~~~- Pré:~::-- Noms et Pré~om:-1-···;~::-_·~~·-;;·;~:·- ~~~~age ···j~artier ~ERSrn"~',~ES 1 CASES 1NONDr;êCh c.,fP.ï
il Abanda~~~~l'--:---- 'N~;;--d?~~fié-----+N~;;Id~~tifiê---_"g_e+1 v_~__ • T_·__ · ~_ % N.~ ':'-ru-,~~~r i t:~:d
~ l:::·: i i 1 1· ! i2.1FIFEN Soulé If :" l! ! li!
3 1. Kpoundia l'asma :::!:-" " !. 1.; 230 : 1 i! ~~ 1:::~b:::~~ i':: :; '3~~ !.::::::: 1 1
6 .iNkpoupiékoué Abdon 1" If ! i
~ J Mféfié Mauna :: ":: 3 ~~~ 5 l' Il
" ": i
" ,,! " 40 1
:: !:: 3 2~~ 1 :
Il:::: ~:~ 1 j :
i
i.':::: :~ 1 ! :::::;:.
1:: :.:!:: 1 :~~ , 1 !
" ;" l ,1 : 155 1 1 1 l'j !
" 1 If 1 . : 1 160"1 1 1 - -1 i ! l











i21 ' Pemi "Awa,'lOU
22 1 Pouobe Awawou
23 .1 TanouVla Alas sa
24 l" Tegue Herima
"43
Entre les informations recueillies par nous-même
. .
et celles recueillies par~ ENELCAM, les divergences ne sont
pas,très importantes,au moins en ce qui concerne le nombre
de victimes" Il nous faut, tout de même, complèter les noms
de la listeENELCAM·car, elle en contient 4 que nous n'avons
pas inscrits la Commission Départementale non plus il
s'agit de :
--- - --- - - - -- - - - - -- - -- ... - -- ~ --- --- -- -..;..---- -- -- ... _-~- _..... -- ------! N° . Noms ! Nbre de pied Nbre de
! ! ! de café ! Cases !
!-----!--------------------!---------------!------------!
! l' ! MBOMBO Ali ! 83 ! . !
!-----!--------------------!---------------!~--------~--!
! 2 ! MOUMPOU Aboubakar ! ! !
,-----,--------------------,---------------,-~-------- --,. . . ~ . .
! 3 ! TCHOUYAMO Biba ! 17! !
!-----!------------~-------!---------------!------~~-- --!
! 4 ! MOUMBIN Chouaïbou ! 1 000 ! • !
'. .
Les or~g~naires de Njitapon représentent 80 %des actifs qui
composent la sous-population susceptible d'être déguerpie.
Le reste des personnes (20 %), viennent de 8 villages dif-
férents en raison de 1 à 2 éléments par village, sauf Nj ïnt'out
qui y compte 5 sujets.
Pour ce qui est de la structure par âge de ce
soüs-ensemble, on peut noter que les âges moyen et modal sont
situés dans la classe d'âge de 40 - 45 ans. On peut ajouter
que 80 %des personnes qui composent ce groupe ont des âges'
compris entre 30 et 55 ans~ et que 36 %d'entre elles - soit
27 actifs - ont des âg~,inférieurs à 40 ans.
En présentant les données du tableau 8 sous une
autre forme, nous aurons une idées plus précise de l'ampleur
des biens détruits à Njitapon (èases et caféiers). Nous pou-





Proportion des dommages causés aux Caféiers, et aux Casys
J ,






personnes dont les cases










touchés 3 2 3
.--.----1------------------+ --------.-..--.-------·--·-----+------------....:....----1
Caféiers touchés
- 10 %' .
l--------------+-.......:.·------.M.M-.---__. -+- M....~_. . ~...-.-----_-.----.------__+
1
! Touché entre ,i
1













: 1 : r--:
------.- --- ------+----..--, --- ------- -+1 --1
. i 8. 1
3 1
i1----------.- ---------------.-..-- -----.----- -------.----.-._.-.---.--------..{---.-.----------.----.--+
Touché entre'




--·------1..--------- --1'-- --11- ,. ----l.
45" -
.~ Le~ personnes dont les caf~i~res sont touch~es à 100' %re-
pr~sentent pr~s de 10 %de la sous-population affect~e. En y
incluant les victimes endomrnag~~ à 50 - 75 %, on dispose d'un
groupe 'qui repr~sente plus de 80 %du total, soit 61 personnes
J
sur 'les 72 concernées dans le village.
Si nous partong de l'hypothêse que les 7 agricul-
teurs qui poss~dent d'autres plantations aux-delà de la
cote 1151,50, ainsi que tous ceux dont les caf~ières sont
atteintes, à moins de 50 %pourront continuer à travailler
dans ces exploitations, le probl~me de la r~installation ne
se posera plus que pour 54 personnes. Parmi ces dernières,
la moiti~ n'a pas de cases affe~t~es ; cette situation risque
encore de r~duire sensiblement le chiffre avanc~ ci-dessus •.
Quoi qu'il en soit, le problème de la r~installa-'
tion des victimes n'est pas difficile à r~soudre. La terre
est encore disponible dans le village(densit~ 25 h~ au km2)
et un regroupement de la population est possible le long de
la route qui re+ie Njitapon à Njingoumb~.
Le chef Njitapon lui-m~me est dispos~ à favoriser
cet regroupement .. Il serait alors souhaitable que certai'uEFtra-
vaux d' am~nagement soient envisag~s à cet empla~ement où il
est, ào peu près sûr qu'on aura rapide~ent plus d'une trentaine
de familles qui viendront s'y r~installer d~s la mise en eau
du barrage sinon avant.
Contrairement aux deux préc~den~villages. Pont
du Noun et Njingoumb~ - où la pêche est pratiqu~e par un
nombre r~duit d'individus, à Njitapon, elle int~resse- 42 %
des sujets de notre ~chantillon. Grâce à cette activ~ des
revenus mensuels de certaines familles sont de l'ordre à
15.000 francs. L'inconvénient est qu'elle est pratiqu~e d'une
manière saisonni~re, la p~riode la plus propice ~tant la
saiso~ sèche, quand le niveau de l'eau est bas. Les méthodes
actuellement utilis~es ne sont pas adapt~es aux grandes eaux,
ce qui posera- 'des' probl~mes s~rieux lorsque la retenue sera
46
'pleine. Une action de formation des pêcheurs sera nécessaire,,
sans aucun doute.
Ici comme ailleurs, l'élevage est entre les mains
des pasteurs nomades - Bororos. Ils sont peu nombreux dàns
le'~illage pendant la saison des pluies, mais l'a~tiv~e"de la
sècheresse fait descendre quelques dizaines d'entre eux, sur
les rives du Noun, sur le·territoire de Njitapon. Ils viennent
alors des collines desl~~~~~fi~riques où l'herbe est dessé-
chée par le soleil et où les troupeaux ne peuvent plus trouver
une bonne pature. Il est évident que pour ces éleveurs nomades
la réalisation de l'ouvrage entrainera des perturbations
sérieuses dans leu~circuits actuels, et le problème de leur
avenir se pose déjà avec acuité.
TABLEAU RECAnTUIATIF 47









'Résultats enquête rNombre de pers~:~-:1Nombre-t~:-~:---'-























.--_ _ _-_ _._-_ _-
72
1...._·..···_··..··........__·_·_--_..·
i ENELCAM 1 67 1
i 1 1
- ~.-.__-+-1 11--,_ _-_ _ .._- _~-
If! Commission 89 1Départe~enta1e 1
l-.. ,
1 Nous-mêmes 1
l_-.._ · __1._.._:.. __ .;_.--1----_
TABl"EAU RECAPITULATIF
Arrondissement de FOU M BOT
48
l
Résultat's enqu~te N'ombre de person- Nombre total de Nombre de cases Personnes touchées Personnes disposant
d'autres caféiers

















Nous-mêmes 251 340 590 99 203 69
-











Nous présenterons ce village selon le même modèle que
nous avons adopté pour les com~unautés précéden~es.Soulignons
toutefois qu'après le "Pont du Noun" c'est ici à Koumengba que
nous avons eu le plus de difficulté à déterminer les "vrais"
propriétaires des plantations. Des 9ppositions ont été très
multiples entre "Père -' fils" et Mari-épouse. Cette situation
i •
se traduit sur le tableau N° 11, par le nombre élevé des "non
inscrits" et les non identifiés respectivement par la Commis-
sion départementale et par ENELCAM.
TABLEAU
Pèrsonnes' affectées - Nombre de Caféiers - No~bre ne Cases
. - 50 -





































































































N.M. % CD E NM CD
.I/T I/T
-----If-------:--!,f--------t--- ._-......-- -----..-!----+--+----j--
1 300/ 300 60 150 525 -
!
Chiémié Soule l,identifié 50 Kou~engba ~Angba 1 500/ 5001100 7211300!-
1 . '! 1 i
iChintouo Chintoua Daouda 1 53lKoumengba Ngunu 700/35001 20 i 700! 9501 -
1non iserit Inon identifié 1 65 1Ko.:mengb. Mengba i 200/ 500 i 40 1 - i -1-
5 Founjouem Issa Foumjouom Issah !Founjo Misso 471Koumengba Ngunu ! 600/1500j 40! 90015251-
6 1Gn.msare l'<lussa 1Yeode Gnams~re MOUSS' Yende Moussa 491 Koumengba Nengb. 12100/2100 1100 !3650 12100 l~/ô
7 1Kam Houssa . Kam Moussa IKam Mom. 1 56 1Ko"me~gba Ndoungoœ{ 500/1000 150 i500 1 500 11/ 1
8 1Koughenyou-Arouna 11 Kounguetyou Arouna i~foun~ou Arouna 1 53 1Koumengba Hengba i 600/13001 26 1 30011000 i -
9 1KOU?POUo;10UO Benjam. Kouopouowouo Benjam. iNkOUOPOVO Benjamin 1 43 Koumengba Ngunu 1 700/1000i70 1 700i40ü0 !2/2
10 1Kouotou Nj ikas sa Halll'i Kouotou Nj ikas sa Harra 1Nkouat Nj ikassa Hama 26 Koumengba Me n..ba 12000/2000 1i 00 J1500 13900 1 -
lL !Lam Garba lam Garba Lam Garba 771Koumenp::ba Mengba 11800/40001 45115701550016/6
j 1 i i!!!
12 llinjouom lssah iLinjouom lssah Identifié 30 Koumen~ba IMengba 1 850/ 8501100 i 550! 750 1-'
13 -1 Loumayié Amad ou 1Lout,ayié Amadou non identifié 41 KOU'1lengba !Mengba 1 600/1800 1 331 600 1 - i-
14 jYachouodoum Marie l-fanchouotoum l'larie "Ii 40 Komr.engba ~eIi.gba 11000/100011001151)0, ... 1 ..




500/1000 50 i, 200 650 1-
450/ 4501100.1 - 1 450 1'-18 M'oemap Nj inkain Abou.
-~-----------,-----~----.-----------------.-------.------'- ._---.-_.._-~ ...
ChFEIERS IN0NDES






















1 : 1c:nso 175
1
1






Mfokam Ousmanou20 Mfekam Ousmanou
21 Mfochivé Soulé
19 Mbougnom Hlma
36 Ndam Mbawa Arouna
371Nda 'Ndam Sarah
l
_..----.J.~~~No~m~:~T-.-:~~~~Pr~e-' n._o_m_s__f-_N_o_m_s_:t_.D_~_é;;~~_·"--_1 N:'~E:t Pré-:~_'~'_--"I-~_-~_--e_+l-V~i~l-l_a~g~~~_"'-\"""_~.._"'~_".~_.~_~_-~_-~_-"_-~-_··__c~~~;;;-~:~;:--EJ;f:7 ~ùE:
1
non i~entifié. 47 Koumengba, Ngunu 6:0a/G'00 100 - - I-
Il, 58 " ,1!Fokam Ousoonou }~enl?:ba 1 300/ 800 37 1361 275 -
IMfoChivé Soulé isangou 54."" 3000/5000 60 i 37312600, i - 1 -
22 1MfOIOUIll SaIifou IMfoloumSalifou lFouloumSal-ifou 42" '1'1 N:::.u"nu 400/15001 27 12001375' i_:_
23 1Mfonga .Alio~ 1~l'onga AIiyou "IIFonll" Aliou .' . 53" ,. 2200/36001 621204012700 L 1-
"
. 1 1 - 1- 1
24 Mkpoupouokouyou AroU~MkpoupOugkouyo~ Arou.MpoupokoÙYou Arouna 48" Mengba 800/ 800 100 i 625 625 1 i
1 1.. 1 1 1 1 1- ! -251Mondoure Adamou 1Ndoutngam Jac.ob Ndoutgam Jacob 40" " 30/ 500 61 8, 8 - 1 - , -
26 1Mot angou Ibrahim 1Mot;1ngou Ibrahim 1Fyet Moussa 37 1 " '! 1200/3000 40 f212 11200 2/41- 1 2
27lMoubem Chouaibou i non inscrit 1 non identifié 42" Ngunu 700/ 700 1100' i - i - i -
2S
1
Mouliom Amadou iMOuliou A.madou IMouliou Amadou 44" il;" 600/3500 17 600 600 - /- ! -
i l!
29 Moumben Chouaibou IMoumben Chouaibou IMoumben Chouébou 48 " ! Mengba 200/500.40 - . 250 - ! - ) -~O!Mou~chili'Adamou ! MOUNCHILI Adamou !!l non identifié 46" ~II, Ngunu 1500/1500 100\1/740 I-I 1 J
31/Moundom Aliyou .IMoundom Aliyou' Moundam Aliyou 63" n 200/ 200 100 200 200 3/3 j 3
32 iMoungnutou Jubilila IMOUgnutu Jubilila ~angnetou Djipilila 42 " 1" 3000/3000 100 2057 2670 - :-
33 1Mounjouop<>u sOulémaolMounjOuop<>u Soulé ~.ounjo Possalé 46 ,Bambalang1" 400/ 400 100 250 250 - 1-
34 Mounju Kaouépouo Mau~Montnjou .Maurice 1Mounjo l"'aurice 34 Koumengba1" 400/2000 20 300 300 - l-
i . . 1 i
1 i
35 Nchouwat Ahmadou 1Nchouwat Amadou Chouat Aw.adou 52 NjiYOUOm.'/" 1500/1500 100 1500 1600 - !-
.IMbawan Arouna ident:fié 51 Koul!!engba1" 1000/3000 33 794 750. 1
1
!








































CASES INOND Pêcœ t-Ca_


















N.M. % CD ,E '.,1
3501500/ 500 100 350
























15 1300/2000! 160 320
1
400/1900 21 600 250












200/900 1 22 150 200
,
600/1500 600 60040
































1 64 Njiyouom Ngunu
1 25 Koumf'ngba n1
1





































VILlAGE DE : KOUMENGBA
---------_.__.,---.------ •..__..--.._-
et ~énom~·..-~J--;~ms et Prénoms
C.D. '/ E
Ngachili Adamou





















43 iNjapndounke Mariama 1Njapndounke .~~ariama
; 1!
44 1 Njiassé Chouaibou 1 Njiassé Chouaîbou
! !
45 iNjiavut Samboum Jean Njiavut Seidou
46 1 Njiéfenjou Ngoukouo Njifenjou Njl ukouo
1 •
47 ; Njikam Aboubar
48 j Njikam Mathias
i
. !





i41 ! Ngouh Marna
1 -
: 1


















N .11 _ _.. ._ _ 0.".1)_.__._._ .
57 Ntiéche Arouna Ntiéche Arouna
58 Pouy~uena Mariatou non inscrit
59. Tiéche oUmarou ,
"
60 Tounsié Ousmanou .. Ousmaououhsl.e
61 Woundounket Abdou Woudouwket Abdou
62 Yapen Arouna Yapain Aroùna
63 Youmo Ibrahim Youmo Ibrahim








400/ 800 50 -
500/1500 33 450 450
1000/1000 100 1000 1000
1000/2500 40 1100 2?0 1/2
900/900 100 780 -



























Noms et PrénomsNoms et Prénoms
-------------------- -------------------- ------------------- ----------
,54
Quelques personnes n'ont été inscrites uniquement que
par la Commission Départementale. Nous reproduisons leurs noms
sur le tableau N° 12. Du côté ENELCAM, une seule plantation
identifiée sur le terrain, n'a pu être attribuée à un pro~rié-
(
taire. Nous presumons qu'elle appartient à MONDE Mariatou •. Son
identification est facile suivant les références ci-d~ssdUs
FB8 - FB9 ; index 4.
TABLEAU
- Sd - Personnes-inscrites par la Cow~ission DéparteMentale et non par ENELCAM ni par nous-mêmes





- ~~SE~ ~N~~~ 1~êchJ Ca.,i Noms et Prénoms Noms et Prénoms :Age Village Quartier 1 C,:.F'SIERS INONDES
,.... N.M. 1 % ,1 CD lE NM iCD lE _\ féi<nOfC.D. E. liT I/T __ R.S. inoné:
Bombo Amadou non inscrit 70
.




Nkainsa Aboubakar " 450
.
Nkatere Issah " 100



















10 . Il 1 MBOHOU Arouna " " . ' 1.
- __ 1.. ... '- • '- I.. l.. ..... -4.- ... _
56
Revenons sur le tableau nO 11 la majorité des'victimes
est originaire de Koumengba. Les autres - une dizaine - vien-
nent de cinq vil~ages différents parmi lesquels Kàu~wet et Nji-
,
youom sont les plus gros "fournisseurs" avec chacun 3 person-
nes ." Soulignons que la population imposable étaient de 222 ha-
bitants en 1971 et 'que le's victimes qui sont au nombre de 64
représentent moins de 30 %.
L'examen des âges des sujets de notre échantillon mon-
tre -un v ieillissemert de la population un peu plus prononcé qu' ail-
.. "-
leurs, 78 %des personnes interviewées ont un âge supérieur à
40 ans et les âges moyen et modal se situent tous les deux
. .
entre 45 et 50 ans.
Une appréciation plus 'précise des dommages causés aux
victimes (caféiers et cases) peut être faite à partir du tableau
nO 13 que nous vous invitons à examiner.
TABLEAU
57
d d U e' s am, Caféiers et aux CasesProportion e~ omrrages ca s ~.
VILLAGE DE : KOUMENGBA
..-_..__ ,------~ _ ..
Total
Touché entre
75 et 100 %
Touché entre




25 et 49 %
_'_"_M_'M
Pro- .._-'_. aut:::;--·····T...... _·---·..···_..··_-_...._·- '.
ortions b1ens' 1 Personnes dont les Personnes dont les ca~es : Personne~ possédant~~s~~m:_~~_____ L c~~_~~__~:_~~_~~~~~s .1._ ~~.~_o_~~s~~~c~~~~ rt_":~.~r.: ..S._c.~éiers non tOUchr s
; ' i ; 1
il! l l
1
Caféiers touchés 2 1! à - 10 % : 1~gu~~é2~ni- -r-------~---------r----------··~-··----------i---------7------ 1
'. 1
-.._ ..-_ -- l· - __..~- _ ; _ - -, .
l' 3 ! 13 1 5 1
~ -_ - - - - 1-- --- - -..--..- "t'---- -_.._-.......................................... î
1 1 8 1 4- Il','~ 3 1 i i
i il, 5.i------- 20 1--~-- i





En nous basant sur l'hypothèse de travail selon la-
quelle, les personnes susceptibles de se déplacer plus facile~
,
ment so·nt celles dont les -caféiers sont endommagés à plus de
.' .
50 %, le tableau ci~dessus nous revèle que la réinstallation,
ne pourrait concerner qu'un peu plus d!une trentaine d'agricul-
teurs. Mais· si on ajou~e que près de la mpitié de ces mêmes
personnes disposent d'autres exploitations situées au~dessus de
la cô~e 1151,50 et que seulement huit d'entre elles auront leur
logement affectés, alors.le nombre de personne, à "déguerpir"
se ramène largement en œssous d'une trentaine.
On pourrait penser que ces personnes rejoindront les
"zones d'accueil qu'on pourrait amenager à Ndoumkain, Bankouop
. ou à Kouhouat, conformément aux suggestions que nous avons. déjà
émises. Mais leur âge généralement plus élevé qu'ailleurs, in- .
cite à beaucoup de réserve sur une telle éventualité. Il serait
plus. réaliste, d'envisager leur réinstallation dans leur propre
village en associant les autorités administratives et coutu-
mières à cette opération.
Comme à Njitapon, village volsln, la pêche est assèz
développée, à Koumengba avec 18 pêcheurs sur les 64 personnes
touchées (28 %). Elle est surtout prospère pendant la saison
sèche avec des méthodes traditionn~lles, mais les revenus dé-
clarés sont de moitié inférieurs à ceux de Njitapon : (6.500 frs
par mois à Koumengba, contre 15.000 francs à Njitapon).
Le problème œ:,~. forêts de raphia ici est à la fois simple
et 'compliqué. Simple parce qu'en dehors de quelques personnes
qui possèdent les palmiers raphia, comme on peut le voir dans les
documents de la Commission Départementale sous-préfecture de
Foumban - tous les autres "vignerons" exploitent les forêts qui
appartiennent aux autorités coutumières. Or à Koumengba, en
dehors du Sultan Bamoun, qui ne possède pas de raphia dans ce
village, l'autorité coutumi~re est exercée par un chef supérieur -
chef de Njinka ,- et un chef de village. ,
59
. .
èoutumièrement, la propriété qes forêts revient au
chef supérieur de Njinka. Ce qui amène a reconnaître comme
propriétaire, le chef actuel Monsieur MVESSA NJOYA Njimonkouop.
" ,
Cette reconnaissance est contestée par l'ancien chef supérieur,
Nji MEFlRE qui revendique des droits sur ces forêts. Nous
entrons par.ce biais, dans des considérations qui débordent le
cadre de ce travail, mais qui ont le mérit~. de mettre en relief










menée par ! affectées . caféie:r:s .- ""'1 touchees 1 entre 50 et 100 % 1 non touchés
; 1 affectes.! , 1
! l ' i 1
L i J ' 1
1 i l' 1 1
,1 ! 1 l.i,
1
. ! , 1 .
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1 Commission !
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.L'identification des exploitations et de léur
propriétaire ne nous-a pas causé beaucoup de difficultés à ,
KOUROM. On peut s'en apercevoir en constatant la relative
identité des noms NM, CD et E, sur-le tableau N° 14.
/
.'T A BLE A U N° 1~
Personnes affectées - Nombre de Caféi~rs Nombre de Cases
.























700/1500 47 780 1100
-
- (1 1 1
- 1/1 1 1
. 1













































VIW~GE DE : KOUROM
T--..------·-- Ca-CASES INom PêchE Féip.
NM CD E
I/T ·R.S. inon







- - - -
- - - -
150
..
- - - -
20
- - - - -
- - - - -
-
- - - -
- - - -
100
















N.!'!. % C.D. E.lIT
Mayit 800/2000 40 700
Mayit 450/1200 37 400
Mayit 600/600 100 600
Mayit 1500/8000 50 1000
Mayit 400/400 100 240
Cheyiya 600;'1200 60 100
Cheyiya ' .. 400/400 100 400
Cheyiya 250/250 100 250




---------------------------- ------- ---------- -- ---
Noms et Prénoms
Djilaou Marna 48 Kourom
Nsangou Boubakar 47 Kourom
Sanp.:ou Idrissou 43 Kourom
Miambi Soulé 53 Kourom
Mamnga Issah 59 Kourom
Identifié 60 Foumban V
Plama Adamou 51 Kourom
Tawa Philippe 71 . Kourom
Doda Oulinjé 34 Kourom









. Noms et Prénoms




23 . Nzié Mariatou
21 Nyambé Soulé










---+----~---- ·-··--I----·-··--·--···-·--~-····-·---------- ---..-- _ -.-1-----1-------1
18 Njungam Marna ., Nj i Layou Marna
• 1
l
19 Nsangou Aboubakar 1Nsangou Aboubakar
20 Nsangou Idrissou Nsangou Idrissou
" .
64
De légères différences existent entre, les trois listes.
Du côté de la Commission dépa~tementale, on relève deux noms,
qui ne se'retrouvent pas ailleurs. Il s'agit de :
-
YENOU Mariama avec 276 caféiers
NCHAMOUN Oumarou avec 260 caféiers.
Du côté d'ENELCAM, les divergences portent surtout
sur l dénommé DJANKOUMENBOT, qui a 300 caféiers et que nous
,
n'avons pas vu sur le terrain. C'est également le cas de
Woufapon Isaac et de NZI Fouiwa Soulé qui possèdent des pépi-
nière.s dont les superficies sont respecti vement 'estimé~s à
225 et à 400 m2 •
Les victimes de la mise en eau du barrage ne repré-
sentent que 14 %de la population totale imposable de Kourom.
'l27 sur 3731n'Y aura donc pas de perturbation dans la popula-
tion du' 'village surtout si l'on sait que quatre chefs de famil- ,
,
le seulement perdront leur logement. Pour les agriculteurs dont
les caféiers sont affectés, le tableau N° 15 nous fixe sur
l'ampleur des dommages qui leur sont causés.
li)
'.0
T A BLE A U N° 15
VILL\GE DE : K~U20M
Proportion des dommages causés au caféiers et aux cases
".
C, ..
r-~ --A~t;:;~:~:~------l·······~;S~::::~:~~'----"··"· pe~':'~~~:~'" dont ·les ---"'---1 dP~rsonnes pOf~~::---l
~:~;é~omn»~________ 1 c:::_:~~=-t::c_~e_e... ~._~c:::~_:::o:~~::.~o_::::e~:o;;i~:-::-::~·:~
1 1 1 1 . 1 1
Pas de cafél.ers touchés' 2 1 1 Il!--------~,-------- ~----------·--I -----.- ~ -- -..--- i
Ca~fé~~% touché. à, 1 1 __ .:




, ~ouC'hés ! l,'
1entre 10 %et 24 % - / '1 ,
:
~ _ _ : -,_ _..~ _ - -.-- !! - - --- ! ---- : ; 1." _ _............. i-
1~ntreTO;;~~~~:~~ !::_____________ .---l------ 6 , ......__----'1
~--'-·T~~~·és 5 3
entre 56 %et l 74 % .! - ,
. :
i
~ . __ J M M__. J _._. _.M_.__ _ _ M-r---:
l
_.M __.__.._ M __
~·_·~T·~·~·~hé-s -.- ~ -.- 1 . 2 10










Parmi les personnes touchées à 1'00 %dans leur caféière,
2 seulement sont sus,ceptibles de perdre. également leurs cases,
et 9 autres sur 11 disposent de c,af'éiers situés au-dessus de '
la côte 1151,50. ...
Dans ces conditions, le problèlIfe de la réinstallation ' .
reviendrait plutôt à donner des moyens auX victimes, pour qu'elles
entretiennent leurs autres exploitations, voire qu'elles les
agrandissent, la terre étant encore en général disponible.
Le nombre.de pêcheurs que nous avons rencontrés -6-
parmi .les personnes interviewées, montrent que la pratique de
la pêche est assez répand ue dans le village. Mai s le s revenus
mensuels que les villageois en tirent, baissent par rapport
à ceux observés à Njitapon et à Koumengba~ Leur niveau passe
respectivement de'15.000 francs à 6.500 francs, pour tomber à
5.000 francs à Kourom•.
Par contre, l'efféctif des Bororos s'élève à plus
d'une dizaine de chefs de famille. Un de ces nomades s'est même
installé comme planteur. Aujourd'hui il possède une caféière
valable de 1.500 pieds qui représentent sa principale source de
,revenu. Les autres vivent dans le village depuis de nombreuses
, années et on estime leur troupeau de bovin à plus de 500 têtes.
Leur situation après la mise en eau du barra.ge reste préoccupante.
En ce qui concerne les raphiales, nous n'aborderons ce
problème que pour souligner l' exi stenc e de conflits entre digni-
taires du village, qui se disputent 'la' propriété des forêts. Nous
pensons notamment au cas du chef de village Nj iavut Soulé et du
notabie El Hadj Ngangoumoun Soulé, entre autres. Mais la confu-
sion de la situation ne nous permet pas de nous avancer dans ce
,
. domaine. Sauf peut-être pour M. YEYAP MOUSSA dont les droits sur
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Résultats 1 Nombre de Nombre total Nombre de Personnes toùchées ~ersonnes disposant 1
enquête menée j personnes de caféiers Cases entre 50 et 100 % ·1 d'autres caféiers non
! f' '. h'par : l af eetees 1:toue es i
l' 1 affectés touchées 1 1 1
, 1 1 • 1I-~-·--------·-· ---·----!·-·--.. ·-------r-----------r---- --- -~ ..- '1'---- .. --_ --. l
J 1 [
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1 15260 !
1 27 3185<1 3/3 17 12'!-
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3 K Q-U'H QUA T
C'est le village qui a le,plus nourri l'émigration
vers le "Pont du Noun". L'am~nagement d'une zone d'accuei,l
dans ce village pourrait-il ramener les "déguerpis" du "Pont
Nous le pensons et c'est pour cela que nous avons émis cette
idée.
Pour l'instant, en dehors des Bororo qui constituent
une colonie importante,la mise en eau' du barrage ne causera
des dommages que dans 7 familles sur une population totale
imposables dé 233 habitants. Ces dommages sont du reste très
modestes ét~nt donné les fortes pentes du terrain aux abords





Personnes affectées - No~bre de Caféiers - Nombre de Cases
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,
.---._.....-. .._.......--,.. ----~-- CAF1i'IERS INONDES SES INOND. êche -ca •
Noms et Prénoms Noms et Prénoms ge Village Quartier ~
1 - N.M. % CD E N.M CD E R.S. f:~~]
___N_.M_._.... ~__ C.D. ..{__ E 1__.._._. .-----.--....--... ..~L~-- ----...,--.:.....-- ILT -.-"-r--'--"·~
i Mefire Amadou j non inscrit !Mefiba Amadou j 30 Kouhat Manseng - - 1 - PéP'! - i _ 1
1 il 1 1 1 : 1 i
1Fondi Adamou Fondi Adamou .1 661 Kouhat Manseng 170/1500 1 11 1 174 1281 _ Il - ; - ',200
il! ! 1 1 1! non inscrit 'Ii Issah 1 38! Kouhat Mansel1.g 44/1400 1 3 1 441 - j - 1 100
i j i i 1 t4 Njipendi Issah .! Njipendi Issah 1 DjiJXl.ndi Issah i soi Kouhat Manseng 50/3900 1 1 i JO! ,10j \1000
5 Njoya lfagman iNjoya Mana !Njoya Marna i, -1 Kouhat Mansene 1 - i - !PéP.1 - : !
6 Mtiéchë Mofou Mama 1Mofen Marna 1Mofou Marna 1 481 Kou.hat Manseng 100/1500/ 6 1 1001' 28;
7' yap Abdou .. i Yap Abdou' !;a Abdou 1 461 K"uhat Hanseng . '1 R~ 1 ! - 1 ; 1 250l
i ... - 1 j... ......... ~:::::Gi~-::r:T:t: i~ :-::::
_L, ..__ _.__ __ i.__.__._. _ ..L_ ._ __. . __'l-T_OT_AL_--L-_
TOTAUX •••••• 7 5 7
. ,
70 .;..
4 BAN G 0 U R A.T N
LI étendue du territoire, la dispersion dES.. regroupe~ents·
de population et la relative mobilité des individus ont 'quel-
·que peu amoindri l'efficacité de notre travail dans ce village.
Avec ces 784 personnes imposables, parmi lesquelles,'
moins de 60 seront affectées par les conséquences de l'ouvra-
ge, Bangourain fait figure de g~ant à côté de ses voisins.
Les résultats des trois enquêtes menées dans ce
village sont assez différents. Nous commencerons par les
examiner globalement par"l' intermédiaire du tableau N° 17
suivant._
TABLEAU
Personnes affectées - Nombre de Caféiers - Nombre de Cases
- 71 -
VILLAGE DE : BANGOURAIN
C.D.N.M.
~'-=-.-'-N-o-m-s-e-t-,-Pr---:-én-o-m-s---'r--N-o-m-s-et-- ~-én-o--m-s~-'+--~::~"--et-P-r-é-n-om-~'------ ;;:-- -;~~:~:._._--Qu-a:~~;:--~::~~om;:"-.D·---E-.--'-:-S-ES-c:ÎN:ND-r-ê-ch-e""~-'f.-r-~--~
































































1 ~omb~ Ab10u 59 Bangourou N,guediom 400/2000' 20 - 400 - i - - 1 -
~ifonpou Seidou 42 " Nkamtain 200/1000 20 150 195 -! _ _ 1 _
! i 1Laa Abdou 38 "" Nguediom 200/500' 40 - 200' - - 1 - i -
Momba 1 48 " Mangwe~tol000/1000 '100 306 20701 - - 1-
identifié' 69" Nguediom 300/2000 15 286 4500; - - !-
40 " Nchupa 70/2000 3 1001 30 - ·1 i-
1 i_300/600 1 50 i 280 - -:-
fhngwenpon 200/1700 i 12 i 150 - - 1- i~ j
~guediom 300/1000 1 30 _2501 3_50 -1- ;- !1000 -
" 100/1000 10 - 1- l- i -. 2000
~ngwenpon 400/1400 rOO 400 ~600 6/6/6 !6 130006000
~adion 000/3500,29 800 ~8oo - 1- i- 1 - -
~ngwenton 850/1200 !71 6001850 _:- 1- 1000 1800
Njikatin 200/1000 120 3001170 - i_ 1- 1500-
Nkantain 200/1000 '20 175 [175 1/4/1. Il
BangouraiJ .N~ediom . - - - 1 - - 1- '_
















Mounguetyi Soulé Mange! Soulé
Mounvera'}ffor~pa Is. Monfo Feripa
.}ffolam Aboubakar
CHINMOUN Abdou
2 Gbetnkom Toufombou' ~oufopou Seidou
i
3 1 Lan Abdou non inscrit




6 1 Mbombo Umaru
17 1 Mbouombouo Marna
1
8 1 Mfelam Aboubakar
,1
21 Mounvera Nforipa"
14 Mgbek~m Choibou Moniefo Aboubakar identifié
15 Monfon Nfonkouo Daou Monfon }ffokouo Daoud Monfon Fokowa Doda
16( Mouansié Ibrahim non inscrit Ibrahim
17 \ Mo'uffiben .Arouna . Moumben Arouna Njikam
9 111fenjou Aliyou Mfenjou Miuou
i




12 ! Mfonzié Adamou
18 Mounchikpou Adamou
19 Moundi Mous sa
20 Mounguetyi Soulé
13 Mgbat Aboubakar
























r~~~:::~~s -1:~~~~~----;~~':::~~=__:~:~~:;~~~~-~~d~:~~;'~-;:~~~~INO: ~che ~-
1 1 . _.' !. Il!
231 Nchifon Adamou Nchifon Mamou identifié 32" , \Nguediom 1 300/300 100 420 150 - i - - 1 - ; 1500
241 Ndam Oumarou !Ndam Ou.tM.rou' INdam Oumarou 67" lM:tngwe~1 SOO/SOO 100 2S0 4so.,3/31 3 i
1
Ngomche Marna !Garnchè Hama 57!";" lS0/700 1 21 1 100 100 - 1 - 11300
1 j 1 l' i 1 1IGhonzeu Idrissou jIdrissou 31 l " ,Kantain 1000/10001100 1118 1200 - 1 - 1
1 il· 1 1 1
INgouh Idrissou Identifi é SO" !Nchupa 2~ 130001 7 100 - . - 1 -
Inon inscrit ·Identifié 41 i Il [NChUpa 100/2000 1 5 45 - i - !-
:Pefoura Ousséni non identifié 431" !r.fungwenpo1 soo/500 1100 330 - 1 - ! - 12000
1Ngoupayou Adamou 1Ngouchayou Adamou 59! Il ; Il 11500/1500 1100 298 1800 - i- i 300
INchiachut Marna Zianchut Marna 44" i" 1500/1S~0/100 628 1200 - ! - 1
INjifontain Amadou non identifié 401 Il il'Ngued~om Sooj3S00 i 14' 293 ; ,i - il. - 1 - 1000
1
1 1
Njikam Abdou , Njikam Abdou 32" " 1 - ! - i - 1800
1
Njika~ ChO~ibOU Identi fié 40 Il Nj imbain 1 400/400 il 00 400 400 1 - 1 - 1 ~.
non lnscrlt Identifié 26" iNjinkainj 50/500 10 131 1- 1-
Njifokou Soulé non identifié 64" Mangwenf 1500/4000 37 -Z5f' - i - ! -
Mangwenfon SOO/SOO 100 SOO 300 3/3 3





1NjindJarnzié, Oumar. Djindarn' Omrarou
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421 Njoya Ibrahim INjOya Ibrahim ,- !identifié i 47 i.. 1Kantain !3OO/800 137 200 1300 - 1 - ! - i - 11500
i , i i 'II! i II
43\ Nkam Moussa !Kam Moussa 1 . " ! 52 1" 1 Nchupa i100/800 1 121 45: 800 - i _; ! _
1 1 Il! 1 i !, 1 1 i II 144 il' Nkotto Issah 1Koto Issah non identifié 1 301" !Ngwenfon 1200/500 i 40 1 200 1 - l" - lI, - 500 \_1 1 1 1 1 . i i i .
451Nsie Amidou 1 non identifié !identifié 1 42 1" INji~in 1 !- 1 - : - 1 -! - 1- 1800
46 1seYikouo Seidou [Nsiéyoukoué Seidou inon identifié 1 40 1" iNgoed,om !400/400' i100 1160; _ .I,,! _ _! ~ ! _
i Il! 1 ; 1 ! i _ i _ 147 1,1 Tamoun Issah INtamoun lssah ,," ' 1 45 !KOUfOmIO, Nehupa ! 500/1500! 33 600 ~ 'i - .- ; r500
,48I'J'apo m rssah,ITa'IJop ~ssah , Il,Tapon Issah' i 47 IBangouraïn\Ma-Nglvenf .i 200/2000110 i 200 200 1 _ ! _ 1 _ I_
I ~ ; I! i .! i i
[49 jTeh.,e~ Ousmanou INehou,,,,t Ousmnou 1non identifié . 70 i" "! 7,00/13OO! 541660; -; - i;- ~_ !_
50 iVurengam Ousmanou iVurengam Ousmanou !Vuran.,. Ousmanou !44 i" .. 1 2501700 i 36 1 250 ,150 ,- ! - [-' 1- 1-
51 i\vou'llochochi Al!1idou !l<JoumenChOChi Amidou :1'woumeChoChi Amidou li 20 '1" i,i,:NJ.?:ueiiom !1000/1000 1100 !1000 ~500 1-,:"" ~ 1 _ 1_ ~:,,!'_
1 1 1 ' .1 j • j 1 l '1 il 1 !!
i521Yap Salifou ,Yap Salifou jYap Salifou 152 1" i.Ma-Nl!,\'len~_l, 400 4001100 i 400 1 400 1- :- i. - 11000 1-
1
53
1 Yendé ~rahim ~endé Ibra~im ~endé Ibrahim 1 46 1.. iV"-Ngwenf.[ ,300/11~ 271325 i300 - 1- i_1_ 1_
154 Yughama Amadou Foughame Amadou Lo~ identifié 1 60 n iNguediom i 350/350 :100 1350!., - ,_ i_ 1_ I_
l 1 1 1 Il l'! I! !! 1 1
Iii "1 1 -------1---1---, --- --~' --j ---1---:1---
.
l ' . ! l Il 1 t 1~ . -1 .' ! ~ '! t - l. '1' ....__. J. ... """",;:'~.--r"-------------.,~ ..... -----------:.....---------. ------------:------ --- --------r------~-- ---------;-.--_ -.. 1 _ • _ ......_._.
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Nous reportons également ci-dessous, les noms des
personnes inscrites.tour à tour par la Commission départementa-
le et par les .enqu~teurs d'ENELCAM et que nous n'avons
pas pu identifier sur le'terrain~
- 75 -
T A BLE AU. N° 18
.
Personnes inscrites par la Commission Départemental et non par E~RLCAM ni
VILIii.GE DE : BANGOURAIN
par nous·-même
-,-- NO': et ~~~~:~'-'~:~"~-;;:=--r~:::-:~'-;:~:~"-'-~~:-';~~~:~:--~:~:~:;-I';;;riir~~~~;;;;m ~~~1~~j"~~';h~;C;~:
1---__N_G_ H_o '· ,. .. _ CoD~ _ · _._ .I.. ~.~ : l: ) _ .1.. ~i~.~ ~ ~ ~~ ~ !ï~ .. _GD _~ RoS .. fnon~
: l ' i ! ! !
1 non inscrit !Fifen Ibrahtm rftin 'Ïns-crit /-- !. - 1 - - 1 '-' Il!'
21" lM<:lane Mernouna 1: 400 1 1
3r" IMbOmbo Ab01:bakar. l " :- i- 700 1. 1
. If , _
!




,:::,,:." Fforougouo SOulé": i,~,,:! _ Ill_50 l, 1
" INdiket Aboubakar If i -
81" !Peghùe Mamou " i- 1 100 1
9i" ~oussouonaSeidou" 1- .: :! 50 1
,1. .! i.'!·! 1
..~.! 1 ! r---l
1· ;, i .. 1 !. IIi,' 1 \,
_L----=..._~_._~J______. J ._.:._._L._.._:__J.__._ .. L._.__J_'_m'_J__L.I.._LL
.. ---4-----
,
T'A B L :E A U
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Personnes inscrites par ENELCAM et qui ne se sont pas présentées à nous à notre passage.
VILLAGE DE BAN G 0 U RAI N
~~~~3~~~~~F~
i ! il!!
1 !non inscrit ~ non inscrit ! Smela Mbatou 1 - j - 1 i -
1 ~ 1 1 1
i " " ~ 3o-U. 32-index 2 , 1 250 i -II! - ! -
l " " lKA 5-KA 6 index 1 1 - - 1 - 1 450! _! - 1- 1 - 1 -
l " " ~ 5-KA 6 index 2 1- i-' 1400' I!
·1 " " iKA 6-KA 7 index 3 11 - 1 - laoo !I; ;
1 l' 1 i ' ,
. ! 1 1 ----, '.'.-:
. i 1 l' 1 !i" i 1







l ' I! 11 i f
l, . i ' 1 1 1 1 \ J_ _. ~_ .._. _ __ L _ __ _ __ __ _.. _ 1 ..1. L--.. -- --- --'---
. .
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Ce qui frappe d'abord sUr.ce tableau, c'est la grande
.homogéneité du peuplement~ Cinquante trois des cinquante quatre
, '
" -
victimes de la mise-en eau du barrage ~ont d'origine Bangourain.
Ensuite, la population à travers les personnes que nous avons
interviewées montre un vieillissement proche de celui cons-
taté à Koumengba. L'âge moyen se situe à 46 ans et les modes -
ici il y en a deux - se'situent aux classes d'âge 40 - 44 an~
et plus de 60 ans. Précisons toutefois qu'il s'agit de la po-'
pulation composée de propriétaires de plantations et de' cases -
qu'on peut assimiler, à quelques exceptions près, aux chefs
de famille.
Un examen plus approfondi de ces chiffres
.
montre, à travers le tableau N° 20 ci-dessous que les dommages
causés dans ,les plantations de 60 %. des' victimes, peuvent être
estimés à moins de 50 % de leur potentialité. Parmi ces' vic-'
times, 2 seulement perdent également leur habitation et 13 dis- /
• 1
posent d'autres caféiè'res en zone non affectée •
TABLEAU N° 20
- 78 - Proportion des dommages causés aux caféiers et aux cases1




















T--~ -._._ ..- _- ····_···_··..r·
r;~-;::------~ Autre\iens --:~rson~s dO~~~eS ca~~s- ---p~~S~:~~p~~n;O~~:é~:ses
tion des dom-~ 1 Sont touchees :
1mages causés . ~ 1 1l'="- - ----..--..-.-- -- ~-- -·-----·----··-· ··..· - ·-·---··t··..· , --.--------.- _..~---- .
1 Pas de café i i ;
l 'r-·_.._·_ ·· - _.. ·-·..·- .. -t-·-· ..
.! Caféiers touchés à i




entre i~u%h:: 24 % i'2 Il 5
~_..-~-- - _._- -. -: ---- - ..--~ _. ---.~..- ---- --..-- 7'- : - _ -- ·1· _--..-. -.------..----;
! ;: .
, entre 25 %et 49 %





50 %et 74 %
4_ ••_.__. " __M_~'" • ------- - ---- - "r .
,
4 2
______ ,,_.. '" + . ._.._._ ~ :_._:-_ _."_M.__".M•••••M *, , ~..•...----_
1 !
. f !
. i • i
1 8 .. 1 46 j . 21 :
.. .. _L _ _ - .- -:-._ ..--...:.L. _._ ..I -- --- -.--------1
Total
! entre 75 %et 100 %
l'





Parmi les personnes dont les plantations seront en--
dommagées' à 50 ~ 100 %, 8 disposent d'autres caféières situées
_ au-delà de la côte 1151,50, et quatre seulement sur vingt et
deux verront leurs cases détruites.
Le rapprochement de ces statistiques au fait que l~
terre ne manque pas du tout à Bangourain, et aû fait que la
. . '
sous-population concernée est déjà relativement vieille, amène
à croire que les victimes resteront dans les envir~ns de leur
localisation actuelle. Il faudrait simplement leur venir en
a!de, pour faciliter leur nouvelle installatiori, ou pour les.
permettre de mieux entretenir leurs caféières qui ne seront
pas affectées.
La pêche 'est relativement développée dans le village.
Treize personnes sur les 54 que nous avons interrogées la pra-
tique. Mais les revenus qu'elle procure sont modestes, de
l'ordre de 4500 francs par mois, niveau le plus bas que nous
avons obse~vé jusque là. Nous reviendrons sur ce phénomène
dans nos conclusions.
Quant à ce qui concerne l'élevage, il est entièrement
, .
aux mains des Bororo. ils sont assez nombreux dans le village
et leurs problèmes sont identiques à ceux que nous avons évo~
qués ailleurs. Il est absolument temps que les services techni-
ques intéressés se penchent sur leur cas avant la mise en eau
du barrage.
La question desraphiales est complexe. Ici comme
ailleurs, elle conduit à entrer dans l'histoire et les cou- \
turnes Bamoun, ce que, nous ne pouvons faire dans le cadre de
ce rapport. Mais c'est à Bangourain que certains faits carac-
téristiques de la vie des Bamoun sont encore le plus visibles.
'~" LesttNgwentt - domaines seigneuriaux- sont très nombreux et ils
èoncer~ent leur caractère coutumier. Les exploitants de ces
domaines - composés de forêts de raphia, et de cours d'eau le
font au nom du ttNji tt propriétaire et a~ec son acc?rd, le_ttNji tt
lui-même vivant souvent dans la ville à Foumban.
,
80 -
L'etendue du village, l'existence de nombreusœforêts
de- raphia et de' multiples cours d'eau qui se jettent ci;ns le'~-'"
Nonun - principal affluent du Noun explique~t.égalè~ent le
. .
grand nombre de "Seig)1eurs" a qui le Sultan a distribué une
partie de ce riche butin que le vil18.ge de Bango'urain' représente.
~armi les plus grands propriét~ires' de raphiales et des cours
d'eau, nous pouvons noter:
1 ~ le Sultan Bamoun - plusieurs forêtè et plusieurs cours d'eau
"
2 - NJIEMOUN Aboubakar
(chef du village)
3 - ~l-Hadj -Njimo~ouQ Soulé \
(chef supérieur dé Koupara)
4 - Njiantout Nouhou
(chef supérieur de Njiatout)


















6 - Njitoumbain Njimbain
etc •..'
?our avoir plus de détailB~sur cette question, nous
vous invitons à consulter le rapp~;t de la Commission de
Foumban. L'information concernant la propriété des cours d'eau
est donnée par nous-mêmes. Elle incite à croire que la" . pêche
n'est finalement pas,. une activité donc l'accès est,tout .à fait
libre. Comme par l'exploitation des raphiales, l'exploitation
des cours d'eau' est assortie de certaines obligations entre
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TABL3AU RECAPITULATIF





.Résultats Nombre de Nombre toal Nombre de Personnes Personnes
enquête de caféiers touchées disposant ,personnes ca.ses ,
menée pa.r affect ées touchés toûchées entre d'autres
. 50 et 100 % caféiers
non touchés
:
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: 99 104: NOUS-ME\1E 152 50 75 - 65,.





CHA PIT R E II
LE DEPARTEMENT DES BAMBOUTOS
Arrondissement de GALI~
Deux villages situés au Nord-Est de ce départëmen~
seront affectés par la réalisation de l'ouvrage. Il s'agit de
Bamendjin et de Bagam, situés dans l'arrondissement de Galim,
en territoire Bamiléké.
Les conséquences de la mise en eau du barrage ne sem-
blent pas provoquer de grandes perturbations au sein de ces
populations. L'examen de ,la situation dans chacun des villages
,nous fixera sur ce point.
Il convient tout de m~me de souligner le cas parti-
culier des îles NKESSIE et MBEFOU, situées au milieu des ma~
rais du Noun, entre Bambalang, Njitapon et l'arrondissement
,
de Galim.
Ces îles sont territorialement rattachées au villagE
de Bagam. Elle~ sont occupéès par une population spécialisée
'dans la p~che, qui vient essentiellement de Bambalang et de
Bagam. La rencontre de ces éléments d'origines différentes
soulève certains conflits dont l~analyse dépasse le cadre de
ce rapport. Mais les conséquences de cette situation, sur le
pl~n du t,ravail, ont été urie réponse piutôt reservée à notre
appel, lorsque hous enqu~tions dans les villages. Ne pouvant
pas nous rendre direc'tement dans les îles à cause de la montée
des eaux, de la fragil~té des embarcations et de longs dé~ours
nécessaires avant de toucher la terre ferme, nous nous sommes
, '
,contentés de travailler à partir de Bambalang et de Bagam. De
, ;
ces vil~ages, nous lancions des messages aux insulaires pour
les inviter à nous rejoindre. Les documents que nous possédions;-
cartes détaillées, plan c"';.e bornage de la côte 1151 ,59m,photo--
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graphies aériennes,les résultats des enquêtes des Commissions
Départementales et d'ENELCAM - complétés par des interviews
et des témoignages, nous permettaient de travailler avec les
inté~essés sans êtré forcement sous leur propre toit ou dans
leuœ~xploitations. Quelques res~ortissants de Ndop nous ont
rejoint à. Bambalang, et quelques Bamiléké nous ont rejoint à
Bagam. Mais nous n'avons pu enterviewer qu'une fraction des
habitants des îles ce qui se ressent dans nos résultats. Les
enquêteurs d'ENELCAM ont sans doute eu des difficultés analogues.
En s'en rendre compte par le nombre élevé de cases qu'ils ont
identifiéffi sur le terrain et sur lesquelles ils,n'ont pu porter
, '
le nom du propriétaire. Il est vraisemblable q~e pour ces
enquêteurs, cette situation soit d~à la grande mobilité
saisonnière-de la population' et à l'ignorance plus ou moins
volontaire qu'o~'da manifester les "présents" à l'égard des'
"absents". C'est. un autre signe d'une certaine attitude hos··
tile entre les individus, les Bambalang ignorant ou feignant
ignorer les Bagam, les1derniers adoptant le même comportement
vis-à-vis de leurs voisins.
Nous vous présenterons d'abord le village de Bamendjin,
celui de Bagam ensuite~Les habitants de Nkessié et de Mbefcu
seront inclus dans Bagam, quelle que soit leur 9rigine ethnique




1 - B AME N D JIN
Ce village d'une population totale impossable de
115 personnes compte 19 victimœ de la réalisation de barrage.
, --
Ce chiffre correspond à celui· qui -est également donné par
, ,
ENELCAM, mais il 'diffère 'sérieusement de celui de la Com-
, .
mission départementale qui est de 55 d'après les documents
en notre possession. Ignorant la mét~ode du travail 'qu'ont
suivi les enquêteurs de cette commission, nous ne pouvons que
constater l'écart entre les r§sulta~s. Nou~ présentons ci-
dessous, les noms des personnes, que nous avons contactées.
Pour ce qui est de la liste de la Commission départementale,




Per~onnes affectées '7 Nombre de Caféiers - Nombre ie Cases
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-l-----f-F-a-·ko ~.J-·-:-~-s.-------ll Fomb-:';~:::e 'Eiia0~~b~;~~~~~--1-44Ir;~;~~j;~1-~~-Lp:~f~re -%- ~~'lp~pii~'~ ~R.~
1 ! !! 1 1 _ ! I~uuu
2· F~ndjiu }1"..athieu \Fendju Mathieu !Feundjhr Hathieu' ! 48! "1" 1 50/1500 3 214 i 15 1- 1oui
3 Fopit IbrahimiFopit Ibrahim 1FO:'.Jit ,60 1Foumbot l"! 1 .' 1 -! - !1/1.!.1 il 11500
4 Fouodjing Mathieu iFouazing l-f..athieu 1Foundjing Hathieu 48IBamentiji~" 300/10001 301 350j 2001 I-! - 3000 j _.
IFopo Etienne IFouopo Etienne 471," 1 tt. 200/27001 '7127001 601- !- eui:.·
lGoda Joseph \Gondap Joseph 43 !Bamukumbit! King ?lace 500/500 \100/ 450j 330!3/3! 1"1 3 2500;
.\Juju Lucas 1Bentifié 30!BamendjiJ" 300/600 1 501 234[ 180!1/11- 11 15001
i i. : i i r •• , "1 ! ~ ; i .. r '
1Menguini Isaac 1Megunnl I3aac 621" 1 t~ !peplnlere !' 12000 i - 1 -! - - 12000
I~~ouliem J!)sué !Mouliem Josué 30 1Bamoun 1Fouyae 1 20/20 1100 i - ! ,10 li/1 i 1 l :1000 i
iMOU:OnhOU Moïse IHoutonou Moise 50!" l " 113000/3000j100!3000! 3000 l 1 l - 1
INgue Jean Ngomalem Jean 50!Barnenda l li f 200/700 ! 29i 100! 200)/2 i 1 J
'l'NdebekUi Trayesself '!Nrlembekiri 531Bam~ndj::'(~King'?lac~ pépinièr~ - !pépi*ière 1 j - - 1 - Î1000
Notong Nicotième 1Identifié 22i" 1" 1 300/300 !1001 200 l ll/l i 1 12500 250
Nzepeguicko 1Djobid:o Thomas 40 lBa~am 1" l 1 - 1 68 i 11/1 11 1 11500 1 850
Potoh ':lierre ' !Poto Pierre 20 iBamer..dji~ ." ~ 1 - ! 381 11/1 1 3 1 !1500!
!Tenkessive Abraham 1Tenquossira 62!" !Fonyae 6oo/1500! 40 1 600! 650 i1/ 3 / 1 j - 1 500
iTeghang Moise . 1Tenga Moise 221 ft 1 ft !péT)inière 1 ! 500 i - 11/ 1 Il 1 l' - 1500
[TSiadap Joseph _ ITSede,.,o Jose'Ph 1 40! n 1 n !pépinière !I; 1 - !pélJi~ièr~ 1 11000 !1O00
jVoumo 'Salomon 1 Vomo Salomon 1 1 661~mentiji, Fonyae '11500/30001 5011500! 96? ~ _-:- -I
I
-::! _~. .~1~?0
1 1 _1 1 i i ! i ; i ' i 1
, ' -1 ~ 1 l ,1 1 ;,~!' 1-1 '1
1
" !;;! 1 1 1
i 1 i! 1 Il 1
. l! 1 l'! li il' 1==~~,~~~,~=~~-=-~~~,~,~~, ~~.~,:::~,~~,~~~~,~~,:::~,~~,~,~.,'~, .. ,~, ,~,~~~.~,-=::~,~,~,,:::,~~~~~,~,~,, ~,~J.~,~,.".~,.,.,.",,...,,.,,., ~.""""",!,,,,,",,.,,. .....j-.........,,,--........J-~... _....l __J __l __J..__l--_~
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Le déplacement des personnes touché~ ne pose pas
de problème dans le village. Avec une densité·de popula-
tion de l'ordre de 16 habitants au km2 , la ter~e est dis-
ponible et le~ dommages subi~ par les victimes ne risquent
pas d'entrainer de grandes perturbations dans la vie des
villageois.Quatœ personnes seulement auront leurs cases
et leur plantation touchées dans des proportioœallant de
, 50 à 100 %. Pour le résie, les dommages sont moins impor-
tants comme on peut le voir sur le tableau 22. Soulignons
que 11 exploit~nts agricoles parmi les 19concerpfs , qis-
posent d'autres plantations non affectées.
·TABLEA·U
Pro~ortio~ des dommages causés aux Caféiers At aux Cases
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VILlAGE DE : BAMENDJIN
C:î~~~:~~~- -.- r~;;~~~;;~;~;;~i;~---------r ~;;;:~;~;;~~;:-::l;;é~;;:~~:;;;~s d~a~tres 1images causes.~ ! 1 ir---- -- r-···..·..····································,· .. ··· ···· ·· ······ ·..· ·t ·.. ··· ··..··· 1"'._ - --.--... .
Pas de Caféiers: 4 ! 4 i 7
.. ~ .._~-- .------ -----...----[ -.............. ..................---------.1--- --:--..------1------------
! Caféi~:St UChé à [ 1 2 i l
r ··..· ······1..······· ~ - + -- -- --- - ------+
: .
jentre 10 %et 24 %
~--- .1entre 25 %- et 49 %-------r-----:-----------r····-··················-··~···········---------r------------~--------
L ._--.-"".'-'" ..---..-..--..-- ----..j-..- - -..----- ..- - - ..- 1 - ; -.._.-.- _.- --- .--....;
i ~ i !
~ entre 50 %et 74, % !
l 1 l li-:---..-- ----- ... __1______ ' .._----- .-'. - '-1--'------1-.. _-- ._--------- i
1 entre 75 %et 100 % j 3 ! Il!
i i !
-1-------.. - ---;------ -.--.- - - - ..-.-.- ·- --..--r ··· · ·..· ·· - ;..- - --- ,i
.L__~.:.:al ...._...._..._.. .1---,~~----:~-~-~-J--- __--~---- J_-- -== ._._
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La pêche est une activité non négligeable, bien
que ses méthodes soient archaïques." Dans certaines familles
elle apporte un revenu moyen de l'ordre de.7.000 frs par
mois, au cours de la saison sèche. Il est certain qu'il fau-
drait envisager la transformation des méthodes actuelles",
avec la création d'un lac artificiel, après le~ travaux du
barrage.
Une partie importante des palmiers raphia du'village
'sera inondée. Le problème de leur propriété nous à paru
,
moins complexe que dans le Bamoun. Pour plus de détails à
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2 B A G A M
Nous présenterons ce village en deux parties. La
premlere partie concernera ce que nous appelerons le BAGAM
"conti n~mtal", avec les quartiers, Meyiendung, Monfoung et
Nkieve, la seconde partie sera consacrée aux !les Nkessié
et Mbefou, nous l'appelerons le Bagam "insulaire Yl
a - BAGAM "Continental"
Le plus simple est de se reporter immédiatement
au tableau N° 23 qui nous donne les noms des personnes
affectées et les principales informations les concernant.
T A BLE A U N° 2J
Personnes affectées - Nombre de Caféiers - Nombre de Cases
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VILLAGE DE: B A G A M
1 - 1:: ----r=---------r:r---------------a;\Fiffi.1iSINONliES--·---=tsES INONDêcheC~féi,-L:~ :~17é:~_~ ~~~~éno: __~~ et :rénoms lA~_ Vill:~:ti:_L~t ~ ': ~_~T CD~~~~nj
l 1Bepeye David 1Bepeve David Taman David \24 IBagam IMigniend~ 500/500 ,100! 400 3201 -, : 500 1300
jFandap Monkoua iFondap T. :-:1onkouo Identifié 148 l " !Mbessient~ 400/3000 113 ~OOO 200 11/~ 1 1 1 _. 1400~Fan~ :1oussa \Fanga Moussa Fansa Mouna j42 1 ft jNbessa ! 500/2500 1 20 1 400 450 ;1/1 1 1 1 1
. l '1 1 : 'i: ,
!Fawa Samuel IFawa Samuel Identifié 142 l " IKing pla~ 500/1000 1 50 !1000 310 1 - [ - 1 -
~Fendju Pierre IFendju Pierre Fendji Pierre 124 l " lMignien:lo~ 200/200 1100! 120 120 [ ! 500 !
:: : 1 1 : " , ;:~Fendju Tankeu Moko ~Fendju Tankeu Hoko Fendi :1onkoua ~52 1 " !King Place! 50/500 : 50 1 50 10 1 ~OOO 1
:! 1 ; :. : .:
r ]Foha Joseph jFoha Joseph Foham Joseph 148!" !Mbessiet.l 300/2500112 1300 300! - ~600 1
:: :, i : :! : :,
3 IFomboué Soulé !Fongboué Souléman Fomboué Soulél1'an !30 !Bambalang !Migniemou! 500/500 1100 1 420 420 \1/1 1 1 ~5oo 1 -
i ~ j : !: i ~ i} ~Fouondjing Aliou !Fouondjin~ Aliou Fouendjing Alio !44 lBagam iMbekong j 800/10001 80 ! 650 650 i - i 500 ~200
) 1Kendieng Etienne 1Kendieng Etienne Kedien Etienne !25!" !MigniendoJ 250/3500! 7 1 600 122! - ~500 1
i ~ : il: ~! : :!
l !Kinkouen Jacques !Kingkou@ Jacques Kinkoué Jacques j21 l " fGng Place 1 500/1300; 38; 500 496 11/ 1 1- 1 1 500 1 -
lKisse Jean !Kingtsé Jean Kingtsé Jean !19 i " !Monfong! 100/100 1100! 100 100 !1/1 1 l - l -1: :, . . t: . ::
!Kouo Moise !Kouo Hois e Kou Hoise 119 j " !t-ügnierdoul 300/300 1100 1 400 400! - i 500 ~200
1Kouotange jKouotage Kouo Tage 165 l " IMbapouot I! 600/600 l100! 600 600 jl/2 1 1 - j 800
iMbangye Simon ÎMbancye Simon Banyé Simon !37 i " lMignieIdoU; 400/400 :100! 400 40011/1 1 1 5OO! -
. f: i i ~ ~, : !.:!Mbem~uot~h Maurice IMbem~ta~ Maurice Mbemoita Haurice 152 l " ! "1 200/3000 li 77 1) 1 175 175 1- 1oui 1
r !Megulannl Jean lMegulenl Jean Meguiéni Jean 134 1" "! - - - - 11/1 Il! 3000.
IMenguini Daniel 1Mepguini- Dan.iel Nza Tendou 127 il" " 1 600/2600 1 ~3 700 14411/3 1 FOOO
IMokou Debendza :Monkou }fonkou i75 '"" " i 300/300 1100 300 3OO! - -! -
IMoussa David jnon inscrit . identifié 140" Mbi·~sa·! 350/3000! 12 1501 - ~000
1 1 1 :
iNdanou Samuel [Deno Samuel Deno Sam.uel !53 " Mbefou' 1 i 50/500 10 1 $:) 50,1/1 1 ~200
1Ndedebe A.ndré /Ndedebe A.ndré Ndendebe André !36 " Mignietrlu 1 60/500 12 1 60 601 - 1000
INdeko~ogourou lNde~ougourou Dekoua Gourou 152 " " l 500/2000 25 400 400! - - 1 -
1 Nghulefebop »nmanu1Ngulefebop Emmanuel Vefambop Emmanuel 128 " " 1 600/600 1 00 610 610 1- 1500
- 93 - VILLAGE DE : BAGAMf:- et-:~:::-- 1- ~om~-:-~::::_m ~~=-:~~~::-------r~~:---~~~~~::------,:~:~:~--~:~i~;;:~~~~:--E---=~~m:;~:~:~E~:
-+-.._N-•.}.f _ .•.._-- c..n.._ --- ._E. !: --_ ...i + );/1 _.J/....'!l _.-f--- 1
,5!NgO:Ong Daniel 1 Ngo:ong Daniel ! Ngofong Daniel 140 1 Bagam 1Monfong 12500/4000 6212600 25201 - l, - 400~1---
,61 NOYlewo l NOYlewo ~ Noyewa !52 [ " 1Mbefou i 210/1000 211 4001 150! - ! - 1 - 1 !
,7 j Nsouanga Tenkeu 1 Touanzan Tankou 1 Touanza Tankou i70 l ft 1MignierrloulloO/2500 i 4j lS01 15~ - 1 - i -1 - 1 400
;s91 Nze EbtAidenne 1 NN
ze




S i :: 1:: '1500/15 1 -oJ 3-3Q! 1-595P21/321 32 ,,:,1 32'22S000001 440: i Nzeu amou 1 zop Adamou i zop amou i ~ j i 00 j 1 V, 1 ! i ~ i
• 1 : ...:: : ! i: J •
,01 Peghuie Jean ! Peghuie Jean !Pe,rué 'Jean ~ 46: " !Mbessiet. i 2S0/2500! 1d, 2Sd, 25q - 1 - 1 -! 15001
111 Pehuie Paul 1Pehuie Paul 1 Pighue Paul 133 1 ft 1Monfong ! SOO/lS00 1 s31 799 799 -1 -! -1 - 1600
12 ~ Pemoko Demouohuo [Pewoko Demoukuo i Pegoko Pemokio i S2 i ft jMiguierr.lou~140C/1400 1 10Q 440Q 10SQ --i . - ~ - i 1000
13iPowe Tsefong Paul 1 Pienetafo Paul !Pinetafo Paul 132 l " 1Mbefou 1 i 140/1500 1 91 i4q -' 14~ --1 ~ 1 - i 15~
14! Pezenve David 1 Pezeve Daniel 1 Pezeve Daniel 125 ! " 1 Ng:oyo .1 600/600 1100 j 5061 S061 -! - ~ n'11S0~
ISI Petsueko David 1 Peteko ! Peteko !321ft 1Meyundàung] 600/600 1100 16001 600 1 -1 -: ~ 1 - 1
16! Sotsiogo Madeleine 1 Sotsiogo Madeleine 1 Chitsugo Madeleine 14.0 l " 1Mbefou l 1150/1000i 15/ 110 1 110 1 -! -1 - i - 1
17 ~ Tafiri Monfa Massa 1 Ta:t'Pe Monfa tf.assa l Madi Toféré ~ 75 i " king place! 200/200 ~100 i 200! 200 [ -1 -! - j - 1
ISjTamegou Zacharie !Tamegou Zacharie !Temongou zacharie 154! " !MonfOng 1soo/10001 sol 4601 4601 -1 -; -j - ! 500
~91 Tenkeu .Honkouo 1 Tenkeu ~fonkouo 1 Tankou Monkoua !44 i ft iMignierrla.t! 200/10001 20 1 2001120/1/5/ 1 1 1 !1500 1 SOO
~Oi Tétang Arouna l Tétang Arouna ! Non identifié j 50 ~ " i Mignierrlou130oo/70001 4213500! ! - ~ . _! _ i~llTetang Philippe 1non inscrit 1Tétang Mintop ISO l " IMbefOU l i 100/500 ! 201 - 1 60::.i;." -1 : ':".:.! -i 1 300
! ~ ~ ! i! ~!! ! j i~21 Yournbong Maurice : Mimba Maurice 1Y.i.mba Maurice !33 l " ~gniendoui 2S0/S00 IsO! 2S01 2S0j -! - i -1 SOO! 200
~3 !Zoupop Jacob 1 Zopop Jacob '1' Zopop Jacob 131 l " Il" 11100/17001 65110701107011/11 l,~",I 11 1
,. . . l' . . 1 !'
1 1 1 Il!!! i! 1 II! 1 !
1 !; 1 L-.-------r---l---~----~---"---l---"---.J------
·1 il;:;·i . 1 1 1 1 Iii 1
1 1 +I:! l!; i : : : 1
1 ; \ Iii! 1 i ; i i
.- -------..-.~--~....u: .... -~I"'" -' ....__..~'--.•..."m·--··-··-r-·----------------- ---t--------T---------t---------r---r----t----ï---t--~ j , _
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Sur une population totale imposable de l'ordre de
1.500 habitants il n'y a que 43 personnes susceptibles d'être
dérangê~directement par la mise en eau du barrage, sans
compter les insulaires sur lesquelles nous reviendrons ulté-
rieurement. Précisons que ce chiffre correspond à peu près
à celui rapporté par ENELCAM auquel il faut ajouter deux plan-
teurs décédés dont les biens ont été cumulés avec ceux qe
leurs héritiés présumés. C'est le cas de Pivoua James dont
la case a été revendiquée par Tenkeu Monk~uo et de Nga Tendon
dont les biens ont été mis sur les comptes de son "fils"
Menguini David.
D'après le rapport de la Commission départementale,
le nombre de victimes à Bagam "continental" est supérieur à
70, soit une différence d'à peu près 30 personnes avec nos
chiffres.
Les personnes que nous avons interrogées sont toutes
à une exception près - originaires de Bagam. Mais l'examen
attentif du tableau N° 23 mon~re qu'elles viennent des quar-
tiers assez diversifiés, signe d'une relative mobilité à
l'intérieur du village. En outre, elles constitu~nt une sous-
population relativement jeune, puisque leur âge moyen est de
43 ans.
Les dimensions des dommages causés à la population
sont modestes,tout compte fait.
En dehors du fait que la plupart des 'personnes direc-
tement concernées ont déjà commencé à se réinstaller dans des
zones non menacées il est intéressant de constater qUE; 22
victimes seulement sur les 43, auront leu:rn biens affectés dans deE
proportions allant de 50 à 100 %. Le tableau 2~ ci-dessous
est assez significatif à cet égard.
T il BLE A U N° 24
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entre 75 et 100 % 5
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Le problème du déplacement des infividus n'est pas
aigu dans Bagam "Continental" .. Il n'y a qu'une quinzaine de
planteurs - treize exactement - qui perdront leurs cases et
pour les exploitations destructibles, la terre e~t
encore disponible dans le village. Soulignons que parmi les
victimes, nous avons dénombré une douzaine qui possèdent d
d'autres exploitatiomde caféiers non touchées.
La pêche rapporte en moyenne 6.000 francs par mois
dans 25 familles de notre échantillon. Ce revenu est un peu
inférieur à celui des pêcheurs de Bamendjin qui est de 7000 frs.
Le problème de l'élevage qui est très important à Bagam sera
examiné dans nos conclusions.
- 97 -
b - Bagam insulaire
D'après les documents présentés par ENELCAM, on
peut avancer que le nombre des victimes du barrage est de
l'ordre de 60 dans les îles Nkessié et Mbéfou. Cette popula-
tion est essentiellement composée de pêcheurs, mais leur
activité agricole est aussi importante. Nous avons trouvé
9 planteurs parmi les sujets de notre échantillon dont 5
subiront quelques dommages dans leur caféière. La pêche leur
donne un revenu mensuel de l'ordre 7.000 frs pendant la
saison sèche. Mais ce qui frappe le plus ce sont les âges.
avancés des individus que nous avons rencontrés. Leur moyenne
se situe autour de 48 ans, alors que celle de Bagam "Conti-
nental" est de 43 ans.
Le tableau N° 25 ci-dessus illustre bien cette
situation.
TABLEAU
Personnes affectées - Nombre de Caféiers - Nombre de Cases
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Noms ~~é;~;---r;~~-~~-;;é:~~--rm~:';;~~;;:i~~~~ "',~~~Y~l~~~e' ','~~~~~~ "lm~;=~~-~~;~~:;-:l:SEs~:~êChe .::::.
!Fomban:·:~nda;~lF::anoC;:-:dap lid:-:ifiéeE.----t60F;:--j~~~~ij--~!----f--:-l:~ I-~-- -~- :~~ !~::o
Kenui Ndifeibe !Non inscrit!Takonué 1 57 jBambalang iMbefou i _! - 1 - !1/1 1 1 3500 ~ 250
i i '1 l l '
'K f ;Id of o. 47 'Ba '" 500/500 ;,"," 100 i" 500 l,',! 11/, 1 2500' 2000l" QUO oupa l ent~ ~e i gam i ! 1! ~
i 1: ; il: !
Kwamié Nditam baki 1non inscrit iIa.entifié 62 1Bambalang1Nkiessié 1 - 1 !1/1 1 1 1000 i1000
!,"" ft 1 ft 541 ft 1 ft 1 - ! - 1 -! - i3/31 3 1000 1
, i ,1 l , l ' i
1Mefl:e Debedo Paul !}fefie Mhende ;aul 67 1Bagam Mhefou 12500/2500'100 1
1
' 250012500 i4/41 5 4 , 200
iHouandji Ayouba !Mouanji Ayouba 40! ft "~13OO/1300 100,1300 l1300 1/11 1 1 -
1non inscrit IlIinko 2acharie 451" .. 1 - -1 - i- il/II 1 lou5~0 ;,1iHoussa Moise 1Housse Moise 44!" .. il000/1 000 1100Il000i1000i1/11 1 1 •
i ? ? Tawa Malem 45 1Bambalang NIdessie 350/350 i100 1 - 1 - !9/91 9
INgnontsoye Daniel IMontsoé Daniel 25jBa/Sam 1Mbefou 51/51 1100 ; il/Ill 1
iNgnomboue Joseph IMombue Joseph 221.. 1" '70 ;1/1 1
lNoyo Pamine !Nowa l'amine 381.. 1 .. 11/ 1i 1
i::::z:o:::~s 1:::::::éThomas :: 1. .: ., Il:~::~:,.1250:/25001:0 2:oJ~11 _ 1
l
i '1:' 1 "
! 1
,Tambachi 451Bambalag 'Mbefou , 1 1/1
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-çe; Prénoms '''-T-Noms et mPr~noms -mT~oms:-~:~::~:l~lVill:---r::ie:F·..·:~:;~~·~;s %·~~I~~;;ïm·····~C~\s·isINOND ,1 PêCh~~!1
1 Noms ! 1 : ! N.H. -f- CD E NM 'CD E. io d
1 i,l' : ;lnonl N.M. c.D0 L.- _ _~.! i i _ __..__.~ -.l/..T.- .. _ 1... _._ .1/1 t -........ .. _.Ht.s...- :--; -- ---- -- -- -.., --- l i Il! 1 1 Il! ! i
18iranonfombui :NsaRcho ! Non inscrit Ilild!'1e <1 ? ? !53! Bambalang 1~"Mbefou 1 i - 1 ! 11ft!~ 1 l 1 2eod 1050
19jTinjinui Tabenui " !Identifié 1621" Nkessié 1 i - 1 - 1 ~A!-' l : - ! 1000
2olTenfong-Tsefong Fa~ Tenfong Tsefong Fag!Ndifokon 1 53!Bagam Mbefou 300/300 1100[ 2651 85: /!- 2 1509
21 Tuembo Tafomusi ' non inscrit 1 Batombo 172 iBambalang' , -! ~ - 12/2 \- 2 -' 1000
22 Tewo &oranuel iZewo Ennnanuel iZewo Entnanuel 1 26 1Bagam "300/300 !100 i 300 1200 j2/2 :2 2. 1000 500
1 _.m._mm.m_.m_ i .m_.._.._ mm.mJ; _~ mmL._"mmJ~~~~~]-~ml~~~-.r---.l-~j-.~[-mL.._--; -=
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Pour des raisons que nous avons déjà exposées,nous
n'avons pu interviewer que 22 personnes, ce qui représente
un peu moins de 1/3 des "inscrits" d'ENELCAM et une propor-
tion bien moindre des "inscritJJ"des commissions départemen-
tales de Ndop et de Galim. Nous présenterons les résultats
globaux sur le tableau récapitulatif.
Avec la mise en eau du barrage, le problème d.es. in-
sulaires est celui de leur communication avec leur village
d'origine.
Deux solutions nous viennent à l'esprit.
La première consisterait à "rapatrier" cette popu-
lation dans leur village d'origine.
La seconde consisterait à envisager dès maintenant
la construction d'embarcations capabl~d'assurer une liaison
continue entre les îles et le "continent".
La première solution serait plus radicale, mais elle
pourrait se heurter à certaines résistances de la part des
intéressés dont l'âge est déjà relativement avancé et qui
pourraient avoir des liens particuliers, qui les rattachent
à leurs île s •
La deuxième solution vers laquelle nous penchons,
conduirait à une organisation plus rationnelle de la pêche
dans ces îles qui deviendraient alors des centres de pêche
modèles. Nous émettons cet avis sous réserves des calculs
économiques qui pourraient amener à privilegier tel ou tel
choix.
TABlEAU RECAPITUlATIF
VILLAGE DE : B A G A M
,.....------- - - - - ---------r----
-----.,..-----..-.------,..----------l
Résultats enquête Nombre de personnes






























BAGAM Continental 75 45 015' 15
1 BAGAM insulair 1 il .1
1 résultat partiel 31 i 13 786 1 il" "1
j ::_l-c-o-nt-i-n-en-t--a'-l~----- ...... I~__-t;:::o8-~-:-11-'~'.-(')-.:l--li.. - ..------l-:~~r--·
BAGAM insulair 22 1 8 801 / 8 80! 37J'I3 7 10
résultat partiel 1
Total_____ 65 ~..~l / 69 201 ." ..........:...~_L??. 2..:....::3__~
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TABLEAU RECAPITULATIF






Nombre de tota.l Nombre de Personnes dispo-
enquêt e perso nnes !;de caféiers cases d'autres cafeiers1
menée par affectées touchés touchées non touchés
- .-------- '--_._- ----- -_. .... --'-'-
.__ .._____.... __ ---_o.
ENELCNfl 125 33 128 127 -
--~-_.
CQ\\'IlVIISSION












Nous-même , 37 9J1 66
-
résultats 84 34




1 i .f 1
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CHA PIT R E III -
DEPARTEMENT DE MEZAM
Arrondissement de NDOP
La comparaison entre les documents élaborés par la
Commission Départementale de Ndop et ceux élaborés par les
enquêteurs d'ENELCAM et par nous-même est difficile à faire.
La différences entre les résultats de ces enquêtes sont si
importantes que le mieux serait, à notre avis d'examiner sé-
parement les divers rapports et d'en tirer les conclusions
qu'ils appellent, selon l'usage qu'on veut en faire.
En ce qui concerne notre travail, son objectif est
d'apporter une modeste contribution au problème que pose le
déplacement et la réinstallation de personnes dont les biens
seront noyés après la réalisation du barrage.
Notre enquête sera donc plutôt orientée - nous IJavons
déjà dit pour les villages des autres arrondissements -
vers l'appréciation du nombre de personnes qui pourraient se
déplacer et vers la recherche de nouvelles terres ou elles
pourraient éventuellement se réinstaller.
Nous porterons donc notre attention sur la structure
de la sous-population affectée - âge, origine, activité écono-
mique - ainsi que sur la proportion des dommages qu'elle pour-
rait subir. Ce travail sera fait sur la base des doc~ments
contenus dans le dossier présenté par ENELCAM et selon une
méthodologie que nous avons déjà exposée.
Dans la plaine de Ndop, la montée des eaux consécu-
tive à la construction d'un lac artificiel dans le Noun inon-
dera les terres hydromorphes des marécages et des raphiales
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appartenant à plusieurs villages. On pourrait en citer au
~ moins six : Bambalang, Bafanj i, Bamunka, Babungo, Bame s3i et
",( Bangolan. Mais les cartes IGN sur lesquelles la SETTE à
matérialiser la cote 1151,50, les photo-plans au 1/20.000 de
la zone et les constatations que nous avons faites sur le
terrain nous ont conduit à ne retenir que trois villages
dans la plaine, où certains planteurs et pêcheurs subiront
des dommages importants dans leur caféier ou dans leur con-
cession. Il s'agit de Bangolan, de Bafanji et surtout de
Bambalang.
1 - LE VILLAGE DE BANGOLAN
Le problème le plus important qui se pose ici comme
dans le village de Bafanji dont nous parlerons après,concerne
. .
les raphiales. Nous reserverons nos commentaires à ce sujet
d~ns nos conclusions générales.
Au cours de notre enquête, plusieurs personnes se
sont présentées à nous~ Mais en avons retenues que neuf dont
les plantations ou concessions, sont situées en-dessous de
la cote 1151,50. Le document d'ENELCAM en a identifié une quin-
zaine - 14 exactement. Nous avons reconnu ces cases et planta-
tions sur le terrain, mais leuIepropriétaires étaient absents
et nous n'avons pu obtenir des informations valables sur eux.
En dehors des raphiales que nous ne pouvions ni dé-
nombrer, ni attribuer à un propriétaire, les autres dommages
sont assez modestes. Le tableau ci-dessous en donne une
illustration.
N.B. Les informations recüeillies par la Commission départemen-
tale de Ndop concernant le nombre de caféiers et de cases sucepti-
bles d'être sous l'eau après la mise en eau du barrage ne nous
ont pas été communiquées à temps. Nous n'avons donc pa.s pu les
reporter sur nos tableaux.
T A BLE A U N° 26
- 105 - Personnes affectées - NO!l1bre de Caféiers - Nombre de Cases
VILIAGE DE : BAN G 0 LAN
--;;oms et Préno~~-[~-;oms-~~:~':';-}~e !v~a~e l,~~ie;-I ~J.~~-:~~ r~- I~c~?:n rêCh'l;o:féir
C.D. 1 E '1 il! I/T 1 \I/T! R.S.10ond,
l ' i 1 l ' IIi
','Identifié 52;Bangolan !Kwalan 700/15~0 461 7001 ! 1000 1 :
!: Il! i 1l " 1 7S!llamoun f Fungo 1 - i - 12/ 2 - i 2 - 1
l " ' 60 IllangOlan IChochimbe~ 100/1500 71 70 i - 10001
! " 32!" 1" 300/1000 30! 1 3001- 10001800
1 Il! i' ! 1
'1 " 661" :Kwalan 200/1000 201 1 120! - 500 1 -
! l, 1 1 1r~::::;:: Arouna ::1:: ! :~:. 1:::::: 1: ! Il:: ~ ~ i- 17:0 ro~
1 Monjifon Soulé 56!" IChocki!?lb~ 500/3000 1 1 450 i - l, 1 - !
1 : 1 16, i ! ;
'l'Identifié 40"!" 1 100/3500 3 1 - 86 ~In - ! l - - Il'
Iii
,. . l ,1




















!Tata Amidou 1 Tata A~idou
'II Tata MUndifa Inolimahu
1




Aucune des plantations que nous avons pu voir ne
sera entièrement détruite et peu de cases seront dans l'eau(3)r
La pêche permet à certaines familles d'avoir un
revenu moyen mensuel de l'ordre de 4.000 francs mais elle est
saisonnière comme partout dans le bassin.
T A BLE A U RECAPIT UIATIF
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! 1 dtautres caféiers !
1 de caféiers touchées l non touchés !
1 touchés' 1
:
--_._-------_ _+ _ _-_ _j_ _ .._----_.._ j _---_ _._ _ _----;
; l 8% 1 3 1
i
~ . . ;
......................~ ----..--.-..-·-·..- ···..···· r- -..----..· · --··· --~-r·----..·------ ·..·· --_;
,
~
1 Départèmentale i 58 1 ? .
L---.....------...-i- --..·..----1------------..------..i-
1 l ' 1
!(pe~:~~:::m::es)! 9 : l:-~~~ \




2 B A FAN J l
Dans ce village, nous avons pu rencontrer les quel-
ques personnes dont les caféières seront endommagées. Mais le
plus grave problème est celui des raphiales,'so~rqe princpale
de revenu de nombreuses familles. Plusieurs champs de cultures
vivrières seront également inondés, mais la terre peut encore
se trouver dans des zones si tuées au-dessus de la cote 1151,50.
Soulignons pour information que le rapport partiel
de la Commission départementale de Ndop fait état de 22 person-
nes affectées par la mise en eau du barrage.
Un projet de "modernisation" du village est en cours
de réalisation sous l'investigation du chef -"Fon 'i. Il consiste
à installer des familles le long de l'axe routier qui relie
Bafanji à Balikumbat • Si le principe de l'indemnisation des
raphiales est admis, cet argent pourrait servir à aménager
les zones déjà retenues pour ce déplacement volontaire de
certaines personnes. Nous reparlerons de cette indemnisation
car nous pensons qu'elle doit ~tre collective et servir à
l'amélioration des conditions de vie dans le village. Les
points d'interrogation qui sont dans la colonne Commission
Départementale du tableau ci-dessus signifie que sur la liste
de la Commission Départementale de Ndop nous n'avons pas trou-
vé de noms qui correspondent à ceux que ENELCAM et nous-
même avons inscrits. Nous retombons sur un point que nous avons
déjà souligné à savoir:la complexité du problème des "noms"
qui changent souvent pour un même individu. Il n'est donc pas
étonnant que nous ayons tous travaillé sur les mêmes sujets aux-
quels nous avons seulement donné des noms différents selon
qu'ils sont eux-mêmes présents ou qu'ils se sont fait repré-
senter.
TABLEAU
- 109 - Personnes affectées - Nombre de Caféiers - Nombre d.e Cases
VILL.ti.GE DE i B A FAN J 1
F~~~= -N:~-~~;;~=:~:---- --~:~··~~···~~~::······-r~~-~~;;:~~··I;;:;~~~;·F;~~~-~O7:~-~T~:.sc~No:T~clJ~a::J.1
~Foumun::M·--__~-·--I---sr-----~-I-~:s-:~:~:-~=:~----t~~--~::::1-~~~~---~~~;;; 25t=-~~t=--'-=--f~S·i :::·1
ZIFondzo Moussa i? 1 Fonzon Houssa 72 Bafanji 1" 1 népinièr 1 1 - ! - 1- !-! l oui '
+:i Mbanga Philippe)I·? 1Mbauga Philipoe 2°
1
Bamoun 1 n 1 ~0~/3000 ,loi - 1475! - 1- 1- 1 - 1 1500
4!"oonga Mathieu -..- ~i? i Mjouponi Mathieu 22 1 - 1 -! - i - :1: -; - i- .- ioui
51MbimbOWCh Samuel IMbimbowch Samuel 1 Sambi Bawa 521Bafanji !V-enjong l 100/4000 1 21 - i 70; l- j"~ -_ l,:, -
°INgifake lsa 1 . Nji Fako Namamba 40 1 n i Medwo 300/3000 10' 1 275; - ; - ;
1 1 Il 1-- _C_~!+_I__·
i Iii '1 ' , , , ; ,
J -...l--------------------,- L_J J_.. J __J j __ L~J_lJ _
.._-....._ .._._-_..- ------i
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T A BLE A U RECAPITUlATIF
VILIAGE DE : B A FAN J 1
Résultat enqUêt-~--r~:=~~~-~~-;~:~-:~~T~::~:-~:::~----~:~;:::-C~:~----~:~~~:~:-:sposant 1-
menée p~r ! ,1 touché sl nes affectees 1 de caféiers ~ d'autres ca~éiers i





millLmM tr,! 1WS 1 0
L M. ••_~-.----~-.-.- - ••••- ----•••• 4------~_._..- ~_ _.__..__.---t-..- _ ----1
~::~:::ale i 22 1
~-----j-------------------~------------I-----------------1----------- 1
i NOUS~~_êm_es__ J__6_____;~~~:~j__________~ 3_ _l
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- 3 - BAMBALANG
Si nous faisons abstraction des dommages caus~s
aUX forêts de raphia qui bordent le Noun dans les villages
que ce fleuve arrose, nous pouvons dire, en ce qui concerne
la plaine de Ndop, que la mise en eau du barrage dit de
Bamendjin nI entrainera de graves conséquences que dans la
communaut ~ de Bambalang. LI étendue des dommage s et le
nombre de personnes affectées permettent ce jugement.
Le tableau ci-dessous, qui contient les princi-
pales informa.tions recueillies auprès des victimes confirme
ce point de vue.
T A BLE A U N° Z:2l '
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?ersonnes affectées - Nowbre de Caféiers - Nombr~ de Cases
VILlAGE DE : BAMBJ..IANG















































1 i601 Bambalang Njono 1
42 1 Bamendj idé - !
1
!
52 Bambalang Mbatono ;
1 1
40 1 Bal!1balang Mbautch 1
1 !55 1 Foul!'ban -
721" - 1
l ,II
65 1 Bambalang l.fuatono
30 1" Bau.kon~!
27 1 Bankouop -
33 1 Bambalang Mbisha


































































CAFEIERS IN~~1)E~" __~ CASES INOND j ~pche! Café!1 Noms' et Prénoms Noms et t'rénoms Noms et Prénoms Age Village Quartier1 N.M·1 %, i CD 1 E N.M!CD 1 E 1 R.S. non1 inol11 N.M. C.D. E liT liT 1




1} Foseh Nchongo ? Matapiri 62 Bambalang, Mishié
- - -
2/2 2 1 - 2000
Fosi Marna Kume iden.tifié 60 3000/30001100 1800 4000 2000) Fosi Y~ma Kwne Foumban -
-








Mbaukon 7.500/2500 8/8 83 iFungnsho Tamufomo Fungsho Tamufomo Tamoufomon 37 " 100 2700 + -
? Taodo Foungou 37
" 1Mbamon 50/1050 5 80 1 1000~ Fungong Aliu - -
,











7 Kiambo Tombo Tombo Kiambo i1entifié 30 Bambalang Mbautch
- - -




Kiéti zacharie ? Kiéti Zacharie 43
"
Njono 100/700 1 14 125
-
1500
-!91 Kimbo Sanmel Kimbo Samuel .Kinl.bo S.éÎmuel 38
"
Mbaukon 400/400 100 95
Il
300
Kombanih Mundit ? Kombani Houssa 42
"
Mbamoh 600/2(100 30 325 7./2 20001 2 -1
.. 11 Koni Issah ? Koni Issa 40
"












1 1-Kpoufouche Salifou Kpoufouhsié Salifou 50 BalYJoun Mbashié 2500/5000/ 50 Z050 1 500 20001 11
l- IKukwan Issah Kukuan Issa 65 Koumenl;ba SOO/1500 33 200 1- 1 - -1
1 1
Kumié Daniel 500/1000 5/5
1 5




1 ZOO! Kun~ere Amadou Kamdp.re Adamou Ngouaînia Ahmadou 47 " !'ljono 1000/1000 100 700 2/2 j2 -.1 Ngbayam Ngbanyam 11
1
i i!
1 1 11 ,
5
6














. . _, CAFEIERS INO}..1J)~, 1CAS~ ~N?l\~~ Pêche11caféi
Villaf.!e Quartlerl N.M. 1 % 1 CD i E 1 N.MiCDI E 1 R.S •. tton ,
1 I/T Iii 1 liT 1 1 ! \lnonc
47~~balangl Mbatono liD ~O/~~~-3311'-+j -s-o-r;;--[ 3: 50~r-
29 " "! 200/900 ! 22 1 70 li fi - i - l, -
1 ! 1 1 l ,. 1
1 1 -! 1· - 2/21 1 2! 7000 1460C
Mbatoh 1 1 1 - 1/3' ! 1 11 40()O !300C
Mbepessi 1 pé.pinièr~ 1 5 0 '1 ~ 1 ~ i SOn<) 1
Mbamoh ! 1 1 1 1/ 1 1 1 1 - 1
42 NjitaplÏm 1 ! - 2/2 i 2 1 1 fioe
45 ~a'''baJ.anglMbatoh !1000/1000 1 100 11130 2/2 Il 2 1 + 1200(
59 " Mbenessi i 700/1700 1 41 1 1 500,4/J!. ,4 i4000 1
1 'ii 1 1 1
" Mbankon 1 400/Z000 Il 20 1 .35°1 2/ 2 ! 2 1 1
,. 1 1
Ramoun Il n00/1000 !100 1 1150013/3 3 1 i
1
1 1 1 1
60 BambalangiNjono 100/100 !100 ! 501 4/ 4 1 4 1 1
30 " 1Mballloh i 400/800 1 50 ! 3001 1 - '3000 1 50(
, 1 ! i ! !
67 l " Mbc1.ntoh 1 '!, 1 - 13/3 ! 3 cons. !100l
! ! i
75 IBa~am - 1 200/1400 i 14 150~/12 1 7 + 1
1 ~ 1 70/c../6 ! 6 130'42 Ba balangMbepessi, 100/300 33 u •
1
1 1 1
62 ft Mbatoh 1100/200 50 601 _ !
' 1
65 !Bagam IMbaShié 1 200/200 100 390 1/1 1 i
48 INjitapon 1 - 1 90/500 18 45
1
!1000 501


























































Mbatayih Mwoantong Mowanton 1fwatajana i
l
l
Mbembi Samuel 1 Mbembi Samuel
Mbit Gusrnanou 1Mbit Ousmanou i






3 1 Kwanda Mangwana
























1 JI. !,_ C~FEJEnsT'~ ~~~~~S I~o~l ~êche )C·!=l.fé~
i Agel Villap'e iQuartler 1 N.H. '1 % 1 CD i E !!'-! ~JCD i E 1 R.S.! non
1 ! I7T il! !l'TMl': 1inon~
II . 1 i 1 1 l '1 1 1
52 13ambalang 1 -1: - 1 1 /2/2 1 2 1
42 l " Hbapessi 1 1500/8500 j 18i,' 125016/6 1 1 6 '1
i Iii i
1 42 l " Mbissa 2000/500oi 401 2000 14/4 1 41 5000
1 1 l,
36 1 Bamoun }-fbachié 500/1000
1
50 3001 1 - 1 3000
1· 1 1
1 - Il - '1/1 12"00
1 1 1 1 1
27 1" ")1400/1400'100 1
1
10001:1/1 1 - 1 5000
42 Il Fambalang Mbanteh 500/3000 17[ 300) - 1
1 i 1
32 ,Eamoun Mbashié 1 2000/20~OI1001 2450
1
4/4 \) 4 :16000 500
1 Iii 1
52 1Bambalp..ng Ntopeli 1 1 - j - 1 - 1 2700
37 Bamiléké 1"Ibashié 1 1 1 - 1 - - 1 3000
1 62 Bambalang Hbissa 11000/Z000 501 l' 650 \4/41141
1 1 1 137 " Mbashié 1 1300/1750
1
74 1 1200 ;2/4 2 i 2000
112."'0/3000! 40 1 J.200 b/4 13 1
1 ! ' 1 1 1
Foumban 1 250/?-50 1100 4no 12/2 1 2 !
Il! 1 1 1Ba~balang lfuamoh 1000/30001331 70°12/3 ' 2 !150n
1 i i
l'3amoun - 1 - !4/4 4 i
fi: Î 1
1" l,ljono 750/750 1001 i 60011/1 1 '1 1500
1 1 Iii 1
1 . l , 1 1 i 1
;Ba'!Jbalang II!. ashié j 2700/2700 100 i i 2700 il/Ill 1 1 600
li; ; 1 1 1
1
'_-iHbapessi 10/50 201 i 10 il/1 ; 1 :2000 -
1 ! : I! 1









































Meranj eh Nj imbé
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~I! i 1
Noms et Prénoms Il Noms et .?l'énoms 1 Noms et ::Ténoms
i N.M C.D ----.L, E
-t--- f
1 Hbot Mutah ,? 1Nbomouta
1 Mboko Dissoko 1Mboko Ndisoko 1Mbo Amiriou





Pare Ngwagnang Pare Np;wa.e;nang Miw.ba 'are '1 77
1
1
Muentambeme Njifon Muenlambemeh Njifen 1,,:Djufin Ibrahim 1 37
Ibrahim! 1
1 ! i 1
I
l Moulih Yakouba IMulih Yakuba lYakouba Mouloum)! 57








Ndam Amadou Ndam Amadou
Ndam Isaiah N:iam Isaiah













































































1 Nd imukum Nkwannui
1
i! Ndimuya Ghogomu























































1 1. r--.--(_~E~~~s' Ir:mm~_~_~\SEs_. Ir.:r9~r~ê~e 'ca.~~·~
Noms ~:MPrénoms }~oms ~:D.?rénoms Noms et ?rénoms i, Agel VJ.llage 1 QuartJ.el' 1 ~ïi· 'l' % !CD 1 E 1ii~ 1CD! E 1 1i~~~[
-----~-----~---E---~F 1 ~ i! III ~-.Ndisho Sameujoh ? Ndisso , 62 Bambalan~I' Njono 11000/100011001 i 800! 2/5! i 2. 1
" 1 )' 1 l' i 1 1 11 93 '1 Bangourou. 400/1000 40: 300j2/Z 1 1 2
l i _ JI 7/7 1 1 11 50 Bam.b9.1ang !,foissa -Iii 1 7 1
1 42 1." iNjono 200/15001 13 1 90 3/3 J i 3 1
1 62 Mbantch 1 ~Ibantch , 50/500 10 501 1 1,-
1 l, ! 1
i 60 Bamoun 1 IGOO/1000 100 8001 - 1 i - +
1 35 ,,1 15/16 1100 Sil/li il J 500
\60 1 FOl1lJlban 1ODO/1 000'1 100
1
, 100018/81 i8 1 2000
'1 i 1 i 1i 22 9ambalangl Mbankon 1 800/350011 23 i 600 i 1 1- 12600
! 37 11 1Hballlo 500/3500i 141 45018/12 ! i 8 IZ5CJO
1 Iii 1 i 1 1
1
70 1Bamoun 1 i 400/300°1 13! 200! 1 I-
1 52 Bambalang!}fuapeSSi j 500/500 I100 ! SOO!7/7 1 i 7
154 9amoun l, - l' 400/400,1100i 400 !1/1
1
1 ! 1
1 1/ ' 1
.80 Y1 1Bangourai .~ - - 11 1 i "..
f 37 ,,1 1 1500/15001100! 1500 iF2/1~ ,]2
11 Iii ! I!
il! 1 l,
1
40 "1 3700/37001100! 3011013/3 1 3
Iii : 1
!38 " 1 L'J 31)00/3000,100! 280.011/1 1 :1
1 :' l, 1
Ngushama J:..boubalcar Gouchama Aboubakar 52 YI 1 350/350 !100 ! 4('10 12/ 2 ! !2 800
1 1 1 / i ! 1,,1 112Ngusameh Habdou N~oussama Abdou 126 If 8110 800 110(\; 7l)() 1/1 5000
I!Bankong Iii ' 1 i














1 1 Ngandi Ibrahim
12 lNgasa Adamou
1
3 i Ngbetkom Aiamou
1
4 1 Ngeheng Joseph
5 1 Ngengeng Taneh
:) 1 Ngocheu Lydia
1
71 Ngonjo ~·emu'\.;afcn









1 ! Ngumbeteh Ibrahim
1
2 ! Ngupayuh IsmaHa
!
3 1 Ngushama fl.bubakar
i
4 ! Ngusameh Habdou
: Biankong
-;-----
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49 9amoun 1 -
62 " 1 l3anE!ourai18 Ngwo Sarna Usumanu

















l ' 30.(1) 1 50
1
1 - - 1 40
1 1
'l' 1 1 4000 1 290
1 !




























FEIE::'S INOJ\'1)'&S' CP.SF.S nTO~T'!) Pêchepa::f
N.N. ! % 1 CD i Ë--- N:-MfCD"nr R.S.I n1
IjT f l/T i i ini
--+-- __..L.-_~! , ! 1
a/30!) 18 1 1 18 1 1 1non 1
-! 1 -i 1 1 • - 1
O/350() 14 350 3/31 i 3 10()0 1
, 1 1
0/300 100 2000
- 1 i- 1
1
15C)() j
0/20()O 1 1 15 75 3/31 ! 3 - 1 1
1
1


















































































l-N-o-m-s· et Prénoms Illoms et Prénoms 1 Noms et :Ténoms
_-+ N.M .----;-1 C.D ----!--. E _
i 1
15 1 Ngwacho 1)ama non inscrit 1 C-ouancho
16 1 Ngwanjeh Mufor Mufor Ngwaiyeh 1 Tenie Nl!ouandgé
17 Ngwarah Sule Ngwarah Sulé 1 N~ra Sulé
Ngwo Sarna Usmanu 1 Ngouo Sarna Ousmanu
! Djima Mapé Aboubakar 60
20 Njimberou Ndimungwe Njimberu Niimungwe Djimberou Amadou 42
21 Njimbot Salifou Njimbot Salifou Tika 60
22 Njombé non inscrit Njombé 75
23 Njoum l'ah tan .Njoum Pahtan Djouom Ibrahim , 70
i
24 Njoha Ibraie Njoya f.l.brahimo Njoya Ibrahim 11 42
1,
1




.27 1 Nkenih Mbachah
"
identifié 50
.28 Nkwambo Ndifomuah 1Tamba M. George Ta'nba l-foun!;ou 156
.291 Nkwankwa Soulé 1Nkwankwa Soulé
1
Kwakwa Soulé 143








.321 Ntuntu Buba Buba Ntuntu Ntou
1
11
l33 1 Nupongho Thomas !Tamoh Munkufar Hentifié '22
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, l " 1 CAFEIERS INONJ)!JS iCAS~S nmNDi ;;>~ChE CRféi;..
Noms et Prénoms 1 Noms et ?rénoms 1 Nom.s et Prénoms \ Agel Village Quartier' "--~r.J.1'1. % i cri i E 1~.lof~cDiEl R.S. non
1 l/T i: II/T ! 1 inon1~ NV~p.:woN;:su 1 NviponoC;:su î-;éta~g~rissou I--~ Baeam 1CCO/l 000 1001 12000 2/2 21 1
; Nde 1 non mnseri t 1 N.e 1 95 !Jamoun : - 11/1 11' - 1
) Pangene Shuwibu !" 1 ~ugene Chuebo 27" 600/600 100 ! 580 2/2 2 1.0(')0 650
1 1 1 1
1 Moussa f-enka 1 identifié 7S Eamoun 2100/2100 100 1 2100 8/9 9 1 1
1 Pukasa Hama 1 ?eka 40" 1100/UOO 100 1 1 1200 -, 12000 i -
Sanguh Ilammah 1 identifié 50" 120/9300 12 1 1 50,1/5 1 l' 1 - 1 -
1 Shancho Tabinui 1 Stabini Chouchou 45 Bambalang Hbassa 1400/1400 1·10 1140015/5 ! S 1500 1 1000
1 j 1 1 1
1 Shumbuèweh Nongveh 1 Nimve Umaru Nimve Ounarou 22 Bamoun 1500/3()C'0 50 j120l) 3/1..: 1 3 i /lnn0
1 Shutant Ilathia Chuta Mathieu 42 Bambalang }!barnoh 500/1000 50 1 300 3/3 1 31 5nllO i ()Ji
iJ1benui Shutang Tandé 40 n l'topeli 50~/2000 25 1 1 250
1
i - 1 - , 900
1 Choufana Amadou 32 Hamoun 1 1OOC/1 MO 100 i10<11) i i - 1 500 1
'
1 Tabah Munungoh Taba; Mounoungo 27 Bambalang 1Hba'Tloh 500/3000 17 ~ 35016/12 1 6 5000
1 !l ' '6 1 Tabinui Nimutateh 1 Tabenu Nimutateh Ana Aciamou 52" Mbankon 1500/1SnO 1f)Q i 1"l)() 12/2 : 2 cons i
1 1 1 1 1
71 Tabinwi Tango i Tabinwi Tango Tan1e Tango 35" }'bandoh l('ln/10.0 If'f) ! 50011/3 ! l '25(1) 200
81 Tachelue 'Ii Tasele Luca~ 1 Techelue 19" lon/go/) 11 ,1 1 SO 13/3 3 111 200C' Il
1 \ i 1 191 Tafengoh Nekomencho 1 Tafongoh Nekemencho 1 Tafonso 47" Hbamoh 100n/Sfl!1l) 20 1 Il 1O~() 1 - j ISO!)
1 1 1 l' 1 1o 1 Taferey Numvi l' Tafony Nmnvi. ! Nemve Oumarou 22 1Eamoun Njono 5~('/1 !)nf) 50 1 1 150 l '1 - 1I ! ij1
Il Tafi Idrissou 1Tafi Idrissou 1 Tafi Inoussa 31'; BambalanglMiShié 1!){)!)/1"0!1100 ; S()O!1.j1 1 !2()1"111
,21 Takuh Isa Isa Taku 1 Takoa Issa 36 Mbamoh illbamoh 200/400 50, 19015/5 i 5 11500 i1500
13 1
1
Takui Nefunchindong 1,1 1 Difon Tchintiou 52 /Njono lNjono - 1) !2/21 2 1 : !OO!)
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1 1 ~ il! 1 CAFEIE2.s INOnDF.B· :-: 1Ct•.sES IN()ND; P.§chelc'aféf
t
Noms et Prénoms 1 Noms et Prénoms Noms et Prénoms , A~ei Village 1?uartieri-------N~M.--r·-5r-T-èDi---r-~~oI'=icDrt-l R.S.! non
.. -.--- N.M .... --.Jl-----c ..?---..-...-----------~----LI +----.~. l ,"U. l, I/T. 1 IiiI/T+_l__~___ 1in?n~~ 1 Tamajo ~fu1eh . .!Moulue Tata 45 ;Bambal~ato 1 - ,- 1 i - 11/1 1 1·! - 1 300
1 1 1 II! Il!
; Tamajoh Aruna identifié 40! . ,n;,: 1 Ntopeli 1 10~O/25('l(11 40!, 1 480' 1i 50n 1
) Tamoujong Isa Isa Tamonjong " 42 1}'!bamoh 1Mbamoh 1 - 1 1 - 3/7 3 'l()!)OO, 50n
7 1 1 1 1 J 1Tameloh Ndimukum Tameloh Samuel 26 1" Hbamoh 1 100/4no 251 1 5n 1/1 ! 1 13()(,H) 350
Samuel 1 1 ) 1 i 1
1 Iii l '1 1
9 Tameya Tayeron Tayeron Tameya identifié 72 i" Mbanteh 400/41JO 1('0 1 5f)O 1 -
1 1 1 191 Tamond.onge N'domo }lt!omo Tamondonge Il 142 @ Ntonele 10':0/1000 11)!) 1 BOO 1 _
01 Tana Aboubakar II Tanah Aboubakar Tana ~ouba '1 55 1 Il 1Mbissa 1000/1()00 100 1 61)() 5/5 i 5
! ! 1 il;·
2
1"i Tandalang Oumarou ,Tan1alanr, Tau1alang 1 54 1tlbatoh 1!!batoh , 400/900 '.4
1
1 300 '2/7 i-
Tanguno MartiniCheche Tan ~unoMarti Tan~ounou Mati ,27 " 1!lbaukon 1 500/500 Il 00 i ,350 - i -
31 Tan""nu NdiFonchotan~ Ndifonchotang Yuba Nomnba 1 35 " !!<habessi 1 30/30 1100 1 i - 12/7 1 i 2
1 35 " ~lbanteh 1500/3500143 i '1100 i : - 5~0
1 1 1 / 1 1 1 / l,1Tangoulou IJhilippe i 32 " iMba.moh 5n 1700 1 3, - i2 3 ,
1 42 l"," Mbaukon 5I1oj2()0()! 25 1 Y)0 '1 9/ 9 1 1 9
1 1 l '152 1" Mbatoh - i - 1 - il/li !1i 33 IllaliIiléké .Baeam 2300/33001701 225°1 3/ 3 1 1 3
1 53 1Bambalang IMbaukOn 1 - 1 - Il - 12/ 2 1 ! 2
1 1 1 1 1 1• i 1
56 1" jMantch 1 200/1009~1 20! 50 i S/221 1 -
J 1 1. . ·1 Iii
59 i" ,Ntopele l, '11';;OO/30()!) l.s.3 16111) :7/7 l "7
1 i i 1
34 !Bamiléké 1 i 1!)I}C/3()1)°133 I n5f)j6/71 î 6























, 3 1 ?.onf}
1,





: 3 1 35no
1 1
i 1
















[1 1 II! CAFEIE?S INO!'~D:'];S CASES INnND. ::'êche CateNoons et Pr~noms ( Noms et ~énoms l, No!!!s et ?rénoms i Age 1 VillaP.'e Quartier f--N~M. l' '% :- ëJi' -E--f-'N=.=M"Tq--cD-i-·ltr'"·R.S. n"r
1 E! l/T I/T '1 iuor::i N.M C.D !.
73 'If--Ta-n-wa-neh Fongwa Tanwaneh Fongwa Banguechou 62 Bamba1ang Mban.kon 2000/2()OOjI100 '1 \2000 1/4 '\ - 41"1n
• 1 J . 1 1 174 1 Tapene Mangwa Fonkol? Tapene 50 l " Mbabp.ssi 500/10'?'?j 50 i ! 3(1) 2/2 2 12110
751 Tapeneke Umaru ? Tapeneke 52 1 fi Mbanoh· - ,- 1 - 2/5 11 2 _
76 Tchemboh Nsunaburn Tchembo Sabum Chimbo 1,/52 !Babungo -\ - 1- i - 1/ 11 1 1
77I Tib Munchorob Tib Muchoroh 1 identifié 54 IBambalang Mbantoh 5on./~~~ 12 i - 2/81 2
Il! 1
78· Tih Lucas Nchefung Nchofnng Lucas Tih 1 il ,,43 l " Hbabessi 30 00/45f'lO 67 1 128()() 3/3 3 .cons
1 Tibeng I!dishokoh 1 Disoko 1 47 1.. .. 200/1e~o 120 1 Il 12<1 _
1 1 1 1
Tokoh Amidou Toko A!l'i10u 1 J 7 I~amou.. I!j ingoumbf - 1 -! 1 -1 J13 ,
I
? 1vojon lssiaca 40 1" - 135()()/3500,
1
111)') 1 i380013/3
1 ! 1 : 1 1' 1 - 1
1 Bubukain Yakah 1 Njiak Aboubakar 70 1" - j.,*500/15"O°11()() j ,i45èft3!3 1
Iii !' 1 1 1 1 11 ? Yongo- Arouna 1 32 i" -, 1010/1 {)('\()! 1!)!) ! ! 8()() 3/3 1
1! 1 1 l ' 1 1
l
i Yanye Abdou i Yani Abdou 1 30 l " Kourom '1{)!)0/1'"!~()11!)O; 1 6()() 2/21
1 : i : 1 1
1 Ymnndih Junabu 1 Mouchoupou Ibra,him 1 29 1" - 100/1!')!) lino ! 50 - !
il: !: 1
1 1 : :
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Nous avons id entifié et interviewé 185 personnes dans
le village. Ce éhiffre diffère de celui d'ENELCAM qui est de 258
personnes et qui comprend ~ la fois les biens, (caféi~rs et cases)
dont les propriétaires ont été identifiés et ceux dont les pro-
priétaires n'ont pas été identifiés. Le risque de double compte
est donc assez probable, surtout dans une zone o~ la population est
si mobile. Précisons que la population totale imposable de
Ba~balang est de l'ordre de 1106 personnes.
La plupart des habitants de ce village dispose d'une
résid ence principale et d' une résidence secondaire - saisonnière -
près de leur plantation de caféier, de leurs champs vivriers, ou
de la rivière dans le cas o~ ils sont p~cheurs. s
~ 1 est d' ailleurs pour ces résid ences second aires, localisée s
en-dessous de la cote 1151,50 q~e la non reconnaissance des pro-
priétaires a atteint les taux les plus élevés. La raison en est fort
simple. Lorsque nous sommes arrivés sur le terrain, la plupart
de ces résidence~ étaient inoccupées, la sa.ison des cultures et
de la p~che étant close. C'était a~ co~rs des mois d'aoüt et sep-
tembre.
Le tableau
que les autres biens
que nous n'avons pas
N° 29 nous donne les noms des personnes ainsi
(cases et caféiers) i~scrits par ENELCAM et



















i 1 i 1 - ! -- --_.-.- 1 "r---- "_.
!! i l..~_~.F~IERS INON~~__.._._._.__.jQ~_S-f&.J,r-J.0~rp_1 !'êche! Café
Nom et Prénoms 1 Age 1 Villaa:e 1quartier; N.M. 1 % 1 Cl) i E ;1'T.M, ca! 'E R.s.1 non
E ----.-L---t- 1 i'~T . - ~ iI/'I~_I 1 f--_lJ=non
• 1 1 1 Il!
Arouna Fo~omo Bambalangl 1 Iii 1 1 1
l , 1 1 1
Il 1 1: l '
1 1 1 1
Il!
1 450! 1pépiniè~e 1 1
1 1 Il 1 1
1 1































































































Personnes inscrites par ENE~lM et qui ne se sont pas présentées à nous à notre passa~e, ainsi que les biens i~entifiés
sur le terrain sans noms du propriétaire.
-l-- -·------t-··
:
1 Nom et Prénoms 1
1 N.M 1
lT-:on i~en~ifié II----?-.,----



































































-·--!--·-·--·----·-·----l---.. r------ -----,! ----r i ----l-----------------------r-----------l---'-r---'-
Il Nom et Prénoms 1 Nom et Prénoms 1 Nom et Prénoms 1 A~ iVillage 1 ?oartier j- c!~.~~:.s! I*t-~l'l;Jg~r-E' +~~r~D~~9.r-f !'~~~~)!ca~~~
, N.M CD 1 E il, 1 l/T 1 1 1l/T ! ! ! , inon~ '-~I! non inscri;--',-··---.-?---'--T
1
-Mba-;-on-J-·o~-é-- 1---\-+----t-- 1,1 \: -- --r----r-r--r11--l----
~ 1 If. If 1 Mbandé Salomon Il 1 1 p~Pinièe i 1 2 ! 1
1 1 1 Il 1 il, 'l" 3 1l i If , If Mbapa Adamou
Z 1" ) If 1 Mbouokam :?asema '1 90n 1 1 1 )
1 1 1 . - i 1
1
1 800. 2 1 1 1











1 ! 1 !
1 1 1 !
1 l, 1
i 1 1200 1 1
Iii 1 1
1 ! 1 1
l!1200! I!;, . il!; 1 i ! 1



















































, ---------.-----;-------.-- j 1 11! !!
1 ! 1. 1 • Il CAFEIEaS INmmFS iCAS~ ;n~O.N.])~ ""êche~ CaféJ_N_o_m_;~Mrrénoms 1 Nom~: Frénoms 1 Nom etE frénoms RVllla~ï ()n~rt1er h ---~~.- ql% 1 ëD 1- E l~irD i E 1 !l.s.ii~~:
:1 noni-~-,-e-n-t-i--f-ie-~---il----:----+I-:-:-c-:-:-}f-_o-u-s-s-a---------jl 1 1 1 2200 1 1 1 2 1 1
~ .j " Il .. 1 Tala Pitoa' 1 1 1 2
l ,,1 Il!
l " l " l' . ,1 l,
l " Il Tamougan III1
Il Tamougo
1 .. 1 1 1
1 .. 1 Tando Iii
1 i 1 ,l!
l " i Tanki Emba l,. lpépin~ère i
! " 1 1 1 1 11 Tankounou
l, ,,1 1 1 IiiI hn~u 1 1 1
'1 l, i '1 .. i Tapi 1 1 1
l " 1 Tapin OmamNF i 1 1 1 1
1 Tawa 1 1 l '1
II
' Tehofou Bouba '1 1 1 1
Il! 35 1
1 Tema Il ! 1
1 Tendala Konengo
iTomonnka Aboubakar Il 1
: Yem Abdou 1
j 1
, 1
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CASES_1tpN, "êche'W1 1 1 CAFEly~ :.i.T.N~NDJ!S':. :.;Nom et Prénoms {Age Vil1a,e:ej Quartier 1-- - -- ._-_.•
1 N.M. 1 % CD 1 E N.M ICD E R.S.! non
E
-t-- I/T j . I/T 1 inom1 1 ! i i16 riq. 2 index 4 arbr~s fttuitiers i
1
1 1
26-PA 27 index 2 1 900 12 11 1
1
1
136-PA 37 index 4 IS0 13
136-PA 37 index 5








1 i 129-PB 30 case n° 109 , 111 1
'29-PB 30 index 8 1 1000 16
1 1
30-:?B 31 iniex 9
1
81-PB82 case nO 146 1 11 i
1 136-BA 37 n° 186
. 2 1
38-Fh 39 nO 294






















1l1-BA 12 in1ex 5 1 1 1 300 20 11
1
1
1! 1 1 11 1i 1 i 1 112-BA 13 index 6 1 ; 1 700 21i
1
! 1 1 1 11 1 1 ! i 1 j! i
1





! 1 i !1 ! 1 ! ! 1 1i ! 1
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Les quartiers où nous avons eu le plus de difficultés
à rencontrer les propriétaires des biens susceptibles d'être
inond és sont IViéshié, la zone située au Nord Est de Mbissa, enfin
Mbissa et Mbapessi. Ce sont également les quartiers où la pêche et
l'activité agricole sont intenses.
Comme dans les villages précédents les personnes que nous
avons interrogées ne sont généralement pas très jeünes - â,ge moyen
45 ans.,.. Mais ce sont souvent des chefs de familles dont les â.ges
ne peuvent qu' imparfai tement reflet er l'état de j eüne ss e ou de
vieillesse de la population totale.
Sur le plan de l'origine. ethnique des habitants, il est
significatif de constater que sur 185 personnes, nous n'avons
trouvé qu'une seule d'origine Balikumbat et 1 qui vient de
Babungo, alors que la plaine de Ndop est compos~e de 13 villages.
Par contre, plus de 1/3 de süjets interviewés viennent de la région
Bamoun. C'est le cas de quelques 70 chefs d' exploi tation. Cette
situation confirme des faits historiques st;.r lesquels nous revien-
drons dans nos puhlications untérieures. L'immigration Bamiléké,
bien que faible mérite d'être soulignée a~ec ces 8 personnes
comptées dans notre échantillon. Elle parait résulter de la fuite
de quelques ind i vidus, devant le terrorisme des année s 60.
Le problème du déplacement des victimes et de leur
réinstallation dans le village et très important à Ba.mbalang pour
trois raisons principales :
- le nombre élevé des personnes à réi'nstaller "eventuellement"
- l'existence d'une presqu'île - Mbissa (Finkwet) qui mérite-
rait à elle seule un chapitre dans ce rapport.
le risque d'aggraver les conflits encore latents mais déjà
perceptibles entre originaires Bamoun et ressortissants
Bambalang au sujet du probl~me foncier.
Nous aborderons brièvement ces principaux points apr~s
l'examen du tableau suivant, qui nous fixe sur les proportions des
dommages causés aux habitants.
TA:SL~AU N° '5Jo. .
Proportion des domwa!"es causés aux: cultures et ;:lUX cases
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l1 propor- Personnes dont les cases
1
l'ersonnes oont les cases Personnes possénant d'autrp.s
~tion des
-- 1causé~~ sont touchées ne sont pas touchées caféiers non touchésdommages
1
··--1









10 et 24 % 13 15 J lO
Touchés entre !
25 et 49 % 16 9 9
_... 1,-- .
Touchés ~ntre
sa et 74 % 18 6 11
-- .
Touchés entre









En ce qui concerne le 1er point 7 à savoir, le nombre
~lev~ des personnes à d~placer, certaines r~serves sont n~cessaires.
Le tableau pr~c~dent nous montre que 74 planteurs dispo-
sent d'autres caf~iers non affect~s et que 53 autres ne sont pas
enqui~t~s pour leurs cases.
Sur les 133 personnes dont les caf~iers et les cases
sont situ~es en-dessous de la cote 1151,50,71 seront sinistr~es
dans des proportions de 50 à 100 %, 32 le seront entre 1 et 50 %,
le reste 7 soit 30 personnes n'auront pas de caf~iers sous l'eau.
A ces consid~rations chiffr~es qui attenuent quelque peu
la gravit~ du problème de la r~installation des familles à Bamba-
lang, s'ajoute un nouveau fait. Plus de 130 chefs d'exploita-
tion interrogés nous ont déclar~, soit qu'ils disposent encore"de
la terre dans la partie haute de leur exploitation actuelle, soit
qu'ils sont sur le point de cr~er une autre exploitation "un peu
plus loin" de celle susceptible d' être inond~es. Il en est de même
pour les cases menac~es ; quelques personnes en construisent d~jà
de nouvelle "un peu plus loin".
Dans ces conditions, le problème, - si problème il y a
r~ellement - se poserait pour à peu près 50 personnes ou pour un
peu plus d'une centaine de personnes, dans le cas où on considère
les chiffres des victimes d'EN~LCAM (258).
A ce sujet, la large bande de terre inoccupée est actuel-
lement disponible dans le village. Nous l'avons reconnue à plu-
sieurs reprises en compagnie tour à tour des autorit~s coutumières,
du directeur de la Mission de Développement de la haute vallée du
Noun, M. Choftart, de Monsieur le Sous-Pr~fet de Ndop et d'une
d~l~gation qui accompagnait M. And rien, Expert envoy~ par le FAC,
sur le terrain. Cette d~l~gation se composait de ~M. Mvondo Gaston,
Hans Carle, Joseph Kamga et nous-m'êmes. Cette bande de terre, située
sur la route qui relie Bambalang à Bamali peut facilement contenir
200 familles.
Le second point qui m~rite qu'on y attire l'attention
des respon~ables, concerne la presqu'île de Mbiesa. Elle est occup~e
surtout par une population d'origine Bamoun et elle renferme les
meilleurs terres de toute la plaine. Quelques 200 imposables y
vivent"en permanence de l'agriculture et de pêche.
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Habituellement les communications entre Mbissa et le
reste du village sont bonnes pendant la saison sèche, quand les
marais sont desséchés. Pendant la saison des pluies, la situation
se détériore sensiblement et la presqu'île vit pratiquement sur
elle-même.
La mise en eau du barrage réservoir du Noun va accentuer
ce relatif isolement et le prolonger sur plusieurs mois au cours
de l'année. Cette situation amène à poser la question de savoir si
on maintient une population dans Mbissa ou non.
Le choix du "d éguerpissement" de la presqu'île donne une
autre dimension au problème du recasement des "déguerpis". La bande
de terre actuellement inexploitée dont nous avons parlé précédem-
ment pourra s'avérer petite pour tout le monde. En outre, les con-
flits d'origine foncier entre ressortissants Bambalang et Bamoun
risqueraient de prendre des proportions plus inquiétantes. Enfin,
pour les intéressés eux-mêmes, il n'est pas question de quitter
cette terre où les conditions de vie leur sont si bonnes: grande
fertilité du sol, relative indépendance par rapport à leur terri-
toire Bamoun d'origine,qu'ils ont fui pour plusieurs raisons et
en même temps, proximité de ce pays Bamoun, qu'ils peuvent atteindre
à toute heure de jour ou de nuit en traversant simplement le Noun.
, . QUant à la première solution à savoir, le maintien des
gens dans la presqu'île, elle doit s'accompagner de mesures qui
rendent la. navigation possible et permanente SL<r le Noun, quelle
soit le niveau de l'eau lorsque le barrage sera achevé.
que
La construction de petits ports et d'embarcations plus
solides et légères, adaptées aux usagers et aL< trafic sera alors
nécessaire. Des études plus ponctuelles s' imposerf;>nt alors avec
une grand e urgence. Ce travail pourrait être confié à la Mi ssion de
Développement de la Haute V:3.11ée du Noun, à condition qu'on lui
donne des moyens nécessaires : personnels qualifiés et crédits •.
A notre dernier passage à Ndop, nous avons constaté que
la population directement concernée, les autorités locales et le
responsable de la "Mission". avaient d éj à 0 pt és pour la cont inuation
de l'exploitation de Mbissa. Ce choix n'aura de valeur que si des
disf-'ositions particulières sont prises dès maintenant , les travaux
du barrage devant s'achever en 1974.
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Nous term.inerons l'examen de la situation de Bambalang
en revenant sur les problèmes fonciers dont nous avons déjà dit
quelques mots.
La terre n'est pas rare dans ce village. Mais l' arriv ée
massive des ressortissants Bamoun depuis ces 40 dernières années
commence à susciter certains signe s d' énervement au sein dl une
catégorie de la population autochtone. L'expansion démographique et
l'extension des cultures de rapport, en l'occurrence, la caféicul-
ture, sont sûrement la cause de ce phénomène. O~ contiendra mieux
ce "co nfli t naissant" en ret enant le s habitant s de Mbissa. sur leur
terre actuelle, quitte à envisager certains aménagements qui per-
mettraient une exploita.tion plus enthousiaste du potentiel agricole
du Village.
La construction d' embarcat ions susceptibles de na.viguer sur
le Noun quel". que soit le niveau de l'eau aide à résoudre deux
problèmes : celui de la liaison de Mbissa, voire des îles Mbefou
et Nkéssie, aux villages proches, mais également, celui de la
pêche en hautes eaux, qui devra être introduite, lorsque le lac
sera plein pendant plusieurs mois de l'année. Actuellement, la
pêche est pratiquée par une population fort nombreuse. Nous avons
denombrer plus de 80 pêcheurs sur les 185 personnes interviewés.
Le revenu mensuel moyen (saison sèche essentiellement) se situe
aux environs de 9.000 francs. NllUS avons déjà suggeré la création
de villages de pêche à Nkessié et Mbefou. La "Mission" de Ndop
pourra également assurer l'organisation et la gestion de cette
entreprise. Nous reviendrons sur tous ces points dans nos conclu-
sions, où nous nous pencherons aussi sur le problème des éleveurs.
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A titre d'information, nous vous livrons les chiffres
bruts des victimes du barrage, tels que nous avons pu les extraire
du document ~laboré par la commiE.'sion départementale de Ndop. Nous
ni y ajouterons que la moyenne d~ personnes à charge par victime
du barrage.
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- Considérations d'ordre général
- Réinstallation - cultures vivrières - cultures de décrue
- Pêche
- Elevage
- Les palmiers raphia
- Indemnisation
On peut nous reprocher de n'avoir retenu que les cases et
les caféiers comme biens susceptibles d'être détruits par la mise en
eau du barrage de Bamendjin.
Nous avons volontairement limité nos investigations à ces
deux aspects du problème parce que nous ne disposions ni du temps ni
de moyens néceseaires pour nous permettre d'étendre valablement notre
enquête sur les autres catégories de biens (arbres fruitiers, terrains
vagues,jachères, terrainssous cultures vivrières, palmiers à huile
etc ••• ) •
11ais la véritable raison de la limitation de nos investiga-
tions aux caféiers et aux cases est plutôt que notre enquête était
dès le départ orientée vers le problème de la réinstallation des popu-
la.tions affectées et vers l'appréciation des perturbations d'ordre
socio-économique que la mise en eau du barrage apporte dans les villa-
ges sinistrés. Cette optique diffère fondamentalement de celle qui
étai t à la base des enquêtes orga.nisées tour à tou:;:, par ENELCAM et
par les commissions départementales. L'aspect comptable qui y prédomi-
ne est accessoire chez nous. Nous nous en servons tout juste pour salSlr
des phénomènes plus ou moins imperceptibles à l'observation immédiate.
Les différences entre les résultats des diverses enquêtes
sont parfoi~ très importantes en ce qui concerne les 2 biens que nous
avons retenus.
Pour les ca.ses, ces diff~rences proviennent de ceci
- CErtaines personnes -menacées d'éviction ont cl éjà quitté
leur habitation située da.ns la zone submersible. Elles ne se sont plus
présentées à nous à notre passage, jugeant cette démarche inutile.
,'';"
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- La plupart des cases appel~es à ~tre détruites sont des
logements de campagne (saisonni~re), leum propriétair~n'y viennent
qu'à l'occasion de certains travaux des champs.
- Quelques exploitants ont continué à construire de nouvel-
les cases, entre le passage des enqu~teurs d'ENELCAM: et le nôtre. Ce
qui n'aide pas à clarifier les choses.
Aux termes de ces observations, il nous semble que les in-
formations données par ENELCAM sont de loin les plus vraissemblables.
En ce qui nous concerne, nous ne pouvons prétendre à l'exhaustivité
de notre dénombrement puisque pour nous, le propriétaire était plus
important que la propriété. Les absences nombreuses des propriétaires
constatées sur le terra.in, diminuent d'autant l' exhaustivité de notre
décompte des biens submersbles.
Ces rerrarques valent également pour les caract4ristiques
des ca.ses affectées (case en ciment, tôl(?e, en terre battue etc ••• ).
Le document présenté par ENELCAM est tr~s clair sur ce point. Celui
de la commission départementale donne également quelques indications,
mais étant donné les différences entre leurs résultats, nous nous
baserons sur les travaux d'ENELCAM, qui s'offrent plus facilement à
une éventuelle vérification sur le terrain.
Pour ce qui est des caféiers, nous avons longuement traité
cette question dans l'introduction. Les différences entre les résul-
tats viennent de la disparition deI? bornes de réparage de la côte
1151,50 , des variations des déclarations des planteurs et, pour ce qui
nous concerne surtout, de l'absence de certains planteurs à notre pas-
sage.
Le probl~me des cultures vivri~res n'a pas encore été abordé
dans ce rapport. C'est parce que nous croyons qu'il n'est vraiment pas
difficile à résoudre. La terre est encore disponible et il faut quelques
mois pour faire pousser céréales et tubercules dont se nourrissent les
populations touchées. M~me la croissance du plantain s'effect~~ dans
les limites de l'année. Mais il est absolument indispensable que les
personne~ qui se déplaceront le fassent avant la. saison pluvieuse de
1974, de façon à ce que les nouvelles cultures vivrières de l'année
1975 se fassent sur des terres situées au-dessus de la côte 1151,50.
De cette manière on n'a.tténuera le manque des vivres qui pourra suivre
la mise en eau du barrage. C'est donc une question extrèmement impor-
.. .
tante qu'on ne peut sous-estimer sans risque de graves perturbations
dans les villages.
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REINSTALLATION - CULTURES VIVRIERES - CULTURES DE DECRUE
Trois villages surtout sont concern~s par la r~inètallation
de ces habitants: le lieu dit "Pont du Noun", Njitapon et Bambalang.
"Po ur le "Pont du Noun", no us avons sugg~r~ la réinstallation
de quelques sinistrés à Kougham-Ndoumkain, à Mbankouop et à Kouhat.
Pour Njitapon, la band e de terre qui relie ce village à Njingoumb~
peut être utilis~e à cette fin. Quant à Bambalang, le problème trouve
une solution par la mise en valeur de la bande de terre qui le relie
à Bamali. Mais la situation pourrait se compliquer si on opte pour
l'~vacuation de la presqu'ile de Mbissa. Nous raisonnerons en suppo-
sant cette ~vacuation exclue comme le souhaitent les responsables
locaux et les intéress~s eux-mêmes.
D'une manière g~nérale, le problème de la réinstallation
des victimes est li~ à celui de l'am~nagement des zones retenues à
cet effet, et à celui de la mise en valeur de cette zone pour compter
de la 1ère saison culturale de 1975. Les modalit~s de cette r~instal­
lation doivent donc être ~tudi~es dans les prochains mois
de façon à clarifier la situation avant la fin de l'ann~e en cours.
Les habitants de Njitapon en particulier, attendent impatiem-
ment certaines indemnisations pour construire et cr~er des nouvelles
plantations dans la zone retenue. Il serait souhaitable que cette
op~ration soit contrôl~e et organis~e par les services techniques de
l' administrat ion locale • Nous parlons de Nj i tapon parce que le d ~pla,­
cement des personnes s'y fera en groupe, au sein du m~me village. Mais
les attentes des indemnisations sont g~n~rales dans toute la haute
vallée du Noun. Pour les d~guerpis du "Pont du Noun", l' am~nagement
de Kouhat pourrait être fort intéressant car, il se pourrait que la
ca.pacité d'accueil de Kougham - Ndoumkain et Bankouop soit lim.it~e.
L'introduction de la riziculture àK~uhat ou l'intensification des
cultures maraîchères dans ce village pourraient int~resser beaucoup
d'actifs agricoles.
La Mission de ~~veloppement de~aute Vall~e du Noun pourraît.
placer un agent à Kc.uh.çu:t; pour y entreprendre quelques essais de vari~tés
de riz. Mais le manque de personnel dont elle souffre et l'insuffi-
sance de ses cr~dits nous incitent à ~loigner provisoirement cette iG.~e
à moins que des mesures soient prises pour renforcer les effectifs
et les moyens financiers.
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On a beaucoup parl~ des cultures de d~crue. et peut-~tre
continue-t-on encore d'en parler. Le rapport "Jamme ll y voit une source
de revenue importante qui pourrait compenser certaines pertes subies
ailleurs. No us ne partageons pa s son entho usiasme et nous croyons
qu'il est très pr~matur~ de faire actuellement des projets de ce genre.
Les r~ticences que nous avons enr~gistr~es au sein des populations
concern~es et la variabilit~ de la pluviom~trie d'ann~e en a.nn~e
incitent à plus de prudence.
En effet, les personnes que nous avons int~rrog~es n'ac-
ceptent g~néralernent pas de travailler sur un sol d~tremp~ pour les
raisons qu'elles se feront un plaisir de r~p~ter à qui voudra les en-
tendre: habitude, exp~rience, disponibilit~ d'autres terres. En outre,
il est difficile de pr~voir dès maintenant, la valeur qu'auront ces
sols lorsqu'ils seront soumis continuellement à l'action du flux et
du reflux des eaux. Leur exploitation pourrait exiger des quantités
d'engrais que peu de volontaires seraient à même d'apporter. Enfin, si
nous considérons le ph~nomène de la d~crue :, nous nous rendons
compte qu'il est difficile de d~terminer avec exactitude la date de
son commencement, sa dur~e et son ampleur. Ces données sont commandée3
par la pluviorn~trie de l'année et les besoins en ~nergie de la centraJ:.;
El 'EDEA, qui sont gÉn~ralementfort ~loign~s des pr~occupations agri-
coles. Or les activit~s agricoles ob~issent à un calendrier qu'il est
souvent malai s~ de mod ifier, sans compromettre les r~col tes. Dans ce s
conditions, faire des propositions de projets de cultures de d~crue,
sans une longue s~rie d'observations du comportement du lac et des
populations nous parait ~tre, pour le moment, quelque peu irr~alisté.
Seul le riz, culture nouvelle et plus adapt ée au sol mar~ca­
geux, pourrait r~sister à nos r~serves. Pour cette culture, des ef-
forts pourraient ~tre faits pour am~nager la zone de Kouhat dans le
Bamoun, ~tant donn~ que la plaine de Ndop est d~jà bien quadrill~e
par la Mission de.d~veloppement en vue de la riziculture.
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P E CHE
L'agricùlture et la pêche sont des activités économiques
principales des populations gui occupent le haut bassin du Noun. Pour
ce qui est de la pêche, nous avons constati que son importance dé-
croit h mesure que l'on s'éloigne de la zone du barrage en direction
du Nord de la rivière. Cette va.riation est liée au régime hydrologi-
que du Noun, plus favorable aux pêcheurs de la zone de Bamendjin qu'~
ceux de Bangourain et Bangolab. Les plus grands villages de pêcheurs
sont Njitapon, Bambalang et Bagam (surtout les iles ~befou et Nkessie).
Actuellement, la pêche est intéressante au cours de la
saison sèche. A cette période, les eaux baissent dans la vallée, rega-
gnent le lit du fleuve, et le poisson se concentre dans une surface
réduite. Son ramassage est alors plus facilité et les moyens utilisés
à cette fin sont surtout le barrage du lit du fleuve, le dépôt des
nasses et l'empoisonnement de petites étend ues d'eau. Le filet et
l'hameçon sont connus mais leur usage n'est pas très répandu et pour
cause.
sur celui
Les barrages de pêche faits sur le lit du fleuve et/de ses
affluents principaux, ainsi que leur destruction par les grandes eaux
de la saison d es pluies ont jonché le lit du Noun d'un ensemble d' ob·-
t ronv E:jets héteroclites, voire d'une végétation d'une certaine densité.On Y!d~
sable, des brindilles, des troncs d'arbre etc. , qui risquent d' abiôer
filets et hameçonqu'on utiliserait· n'importe où sur le fleuve. Mais
ces objets rendent également la navigation difficile sur certaines
parties du Noun, même avec des embarca.tions a.ussi légères que celles
actuellement utilisées par les riverains.
La création d'un lac artificiel dans le haut bassin du
fleuve rendra ces pratiques caduques. Le problème de l'introduction
de nouvelles méthodes se p02e alors ainsi que la nécessité de
former de jeunes pêcheurs, d'approvisionner le lac en espèccd de
poissons à,daptées et en qua.nti té suffiSante pour les 333 km2 de super-
ficie qui sera couverte, d'introduire des embarcations plus modernes
qui permettent une explo i tation rat ionnelle du lac.
La formation des pêcheurs ainsi que la fabrication des em-
barcations peuvent être entreprises, sous la coordination de la
Mission de Développement, a~ec le concours d'Experts des services
techniques centraux et locaux. Mais au préalable, il serait indispen-
sa.ble de comm.encer par déblayer le lit du Noun faute de quoi, la navi-
gation et une pêche intensive y seront impossibles.
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A partir du moment où de nouvelles embarcations sont intro-
duites; où le lit du fleuve est bien nettoyé et où les pêcheurs sont
formés, la vocation des îles Mbefou et Nkessie - villages de pêche -
ne pourra que être renforcée. L'idée d'évacuer ces îles, quelquefois
émise par certains responsables, ne semble pas résister ~ l'analyse.
Jusqu'~ présent, la commercialisation du poisson n'a pas
posé de problèmes. Les quantités produites sont modestes et l'habitude
du fumage permet la conservation et favorise le transport sur des
marchés parfois éloignés.
Nous nous demandons si les conditions de fumage encore favo-
rables aujourd'hui pourraient être maintenues lorsque la production
passera ~ 100 tonnes par an et peut-être plus.
Il paraît certain qu'une quantité de poisson aussi impor-
tante ne pourra être fumée selon les méthodes courantes dans la zone.
Le manque de bois déj~ ressenti, pourra ra.pidement atteindre des
dimensions alarmantes. Il faudrait donc que les responsables envisa-
gent d'autres méthodes de fumage ou de sèchage.
La consommation du poisson "frais ou réfrigéré" peut être
encouragée. Elle n'est pas très répandue dans les villages, il est
vrai, ma.is l' abond ance du poisson pourra la généraliser. Le point
sombre risque d'être la concurrence - pour le frais - des poissonne-
ries de Douala qui approvisionnent déj~ les marchés de Bafoussam et
de Bamenda. Le poisson salé peut également être introduit, tout d épen--
dra de l'imagination des responsables de la pêche sur le haut bassin
du Noun.
ELEVAGE
Activité d'un int érêt économique consid érable dans la reglon,
l'él~age dépend entièrement des pasteurs nomades ou ~ demi-sédentari-
sés d'origine Fulani, couramment appelé "Bororo".
Pendant la. sa.ison sèche, ces éleveurs qui occupent habituel-
lement les hauts platea.ux et les collines, descendent dans les
marais de la. vallée du Noun. L~, ils occupent progressivement le
terrain au fur et à mesure que les eaux se retirent dans le lit du
fleuve préalablement grossi par les pluies. Ils y trouvent facilement
l'herbe fraîche qu'ils recherchent tant pour leur troupeau.
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La remontée vers les colline.s de la zone s' effectu.e dès que
la pluie revient. Sur ces hauteurs, ils trouvent des conditions favo-
rables pour le bétail, en particulier, un paturage de bonne qualité.
Le mode de vie des "Bororo" est absolument adapté à cette
transhumance comms.ndée incontestablement par des variations saison-
nleres, mais également par un ensemble d'autres critères dont nous
reparlerons dans nos rapports ultérieurs. Notons seulement que la
santé du troupeau et les rapports avec les voisins - autres Bororo et
agriculteurs du village d'accueil - sont aussi des motifs non négli-
geables de ce nomadisme.
Le pasteur Bororo est un être fondamentalement libre et
indépendant, qui n'obéit qu'à l'instinct de conserver son troupeau,
de le garder et de l'entretenir selon des méthodes ancestrales qu'il
serait illusoire de croire pouvoir changer du jour au lendemain. Les
entretiens que nous avons eœavec bon nombre de ces éleveurs, dans le
Bamoun, dans la plaine de Ndop et dans le pays Bamiléké montrent que
la transformation de leur nomadisme est une oeuvre de longue haleine
qui ne peut être achevée avant 1974, date de la mise en eau du barrage.
La question qui se pose alors est de savoir le sort qui leur sera
réservé, lorsque leur paturage de saison sèche - la vallée du Noun -
sera inondé après le remplissage du lac artificiel en cours de cons-
truction.
Dans la plaine de Ndop et les platea.ux vOlslns, ou dénombre
un troupeau de 20.000 à 25.000 têtes,. qui descend dans les ma.rais des
divers villages. A ce chiffre, il faut a.jouter les 14.000 bêtes de
l'arrondissement de Ga.lim, ainsi que les quelques a:>00 têtes du pays
Ba.moun. Au total, l'inondation des marats du Noun affecte près de
40.000 bovins qui se retrouveraient sans paturage de saison
sèche. Même si la totalité du bétail ne descend pas vers fue Noun,
comme le souligne le ra.pport "Jamme" nous croyons qu'au moins la
moitié de cet important troupeau vit de cette vallée.
Sur le plan économique, la présence des Bororos intensifie
des échAnge s dans le s village s (complémentarité agricul teurs-élev eurs)
et les autorités communales en profitent également car leur contri-
bution aux recettes locales est loin d'être négligeable. Le problè'11e
est donc d'importance et il- est urgent qu'on examine toutes les solu-
tions possibles.
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Plusieurs mesures peuvent être envisagées, avec le concours
actif des services techniques intéressés. 1VIonsieur Jamme nous en
sugg~re quelques unes que nous trouvons réalistes et que nous nous
permettons d'appuyer:
- la recherche et l'aménagement de nouveaux paturages dans
toute la zone.
- l'étude des possibilités d'exploiter plus intensément les
autres paturages actuellement utilisés par une partie du troupeau qui
ne descend pas dans la vallée du Noun.
- l'étude des possibilités de création des ranches temporai-
res (saison s~che) en bordure de la cuvette à des endroits à détermi-
ner~
La perspective de la création des ranches industriels moder-
nes 9 aussi séduisante qu'elle puisse être, ne semble pour le moment
pas être une mesure opérationnelle pour les éleveurs concernés. En
outre, cette perspective n'exclut nullement la recherche de solutions
provisoires dont l'efficacité sera plus grande.
Un autre élément qui incline à rechercher des solutions
provisoires, simples et adaptées aux Bororos est que certainffifamilles
nomades commencent à se sédentariser. Dans les villages (Bamoun,
plaine de Ndop, Bamiléké) on rencontre des éleveurs installés aux
mêmes endroits depuis plusieurs années (de 20 à 40 ans) et dont l'in-
tégration dans les sociétés qui les ont accueillis est presque-
achevée. Cette tendance peut être renforcée si les suggestions que
nous avons faites sont prises en considération.
LES PAL~!IIERS RAPHIA
Le raphia est intimement lié à la vie des populations de la
zone. Le d~sir d'en disposer en grande quantité a ét~ à l'origine de
biens des guerres post-coloniales et des conflits dont certaines re-
tomb ée s se res sentent encore aujo urd 'hui, dans certains village s.
Le vin de raphia est une boisson tràs appréciée par les
villageois. Il arrose toutes les manifestations traditionnelles et il
alimente des échanges commerciaux inter-villages dont l'impact écono-
mique et social prend de plus en plus de relief.
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Les hommes en sont généralement les producteurs. Les femmes le
leur achètent et le cvmmere'ia:Ji.serrten détail à leur tour. Ce circuit
s'intensifie de jour en jour et les sommes monétaires ainsi injectées
sur le marché s' accroü;sent avec l'augmentation de la demand e. Toutes
les places du marché de la plaine de NdDp par exemple, se caractéri-
sent pa.r une forte densité de "ve nd euses de v in1FaPhiall • Cette proli-
fération est un indicatif inéluctable du niveau d' a.ppréciation de
cette boisson, par les populations locales.
L'évolution des dommages que subiront les villageois par
l'inondation de leur raphiale dépasse notre compétence. Toutefois,
nous avons constaté que dans certains villages, la situation risque
d'~tre assez dramatique. Il faut se dire qu'on trouve actuellem~nt
des familles entières qui ne vivent que de l'.exploitation du raphia.
La mise en eau du barrage risque de détruire une partie importante
de cette richesse.
La caféiculture a été introduite par l' administra.tion colo-
niale. Elle rerr.onte à quelques 40· ans dans le Bamoun et le Bamiléké.
Dans la pla.ine de Ndop, elle n'est à peu pr~s connue que depuis une
vingtaine d'année. Son rôle est essentiellement économique : appro-
visionner le marché d'exportation et intensifier la. circulation moné-
taire dans les villages. La production annuelle du café est l'objectif
d'une grande partie des ruraux. Mais, pour de nombreuses familles,
l'entretien quotidien repose sur le palmier raphia. Il a des fonctions
sociales et économiques qui poussent parfois, dans certains cas, à le
privilégier par rapport au caféier. Il rend de multiples services aux
populations, en plus du vin qu'il donne assez généreusement.
Le bambou, qui v ie nt du palmier raphia., est à la ba se de la
construction de toutes les cases traditionnelles, qu'elles soient
améliorées ou pas. Avec des lianes, il permet aux riverains de dispo-
ser d'embarcations légères pour leur traversée du Noun (pirogue de
Bambou). On s'en sert direct ement ou ind irectement dans la fahri que
d'une ga.mme d'objets fort utiles dans la vie des populations.
A toutes ces utilisations d'ordre pratique du palmier
raphia s'ajoutent des fonctions sociales et psychologiques telles que
un
le prestige et/certain sentiment de sécurité dont jouissent les pro-
priétaires. Le facteur prestige est plus accentué dans le Bamoun




L'exploitant d'une palmeraie de raphia n'en est pas forcé-
ment le propriétaire. Dans la région Ba.moun par exemple, les grands
pro pri étaires, les - "Nj i" - peuvent faire explo i ter leurs forêis par
plusieurs dizaines de chefs de familles à la fois. Ces derniers
recueillent et vendent le vin à leur guise, mais ils sont tenus à
rendre des compt es "d'une façon 0 u d' Line autre al1X "Nj i". Les rapport s
entre ces différentes catégories de personnes sont complexes. Des
accords pRrticuliers et variés lient les uns aUX autres. Les prorié-
taires peuvent être rénumérés en natLire ou en argent. La périodicité
de cette rénu~f.ration est très varibale. Elle peut être journalière,
hebdomadaire, mensuelle ou annuelle.
Dans un tel conteste, le problème de l'indemnisation que
nous aborderons à la fin de ce rapport, mérite d'être examiné avec
soin. Si le principe de cette indemnisation est retenu, ce que nous
souhaitons vivem~nt, ne considérer qLie le cas des seuls propriétaires
équivaudrait à léser. une partie importante de la population et à
plonger de nombreuses famille s d ' exploitants dans une situation maté-
rielle difficile. Une forme d'indemnisation plus équitable devrait
être recherchée.
Outre les raphiales, un certain nombre de forêts arbustives
en cours d ' exploitation risqueront également d'être inond ées après la
mise en eau du barrage. L'arrêt de leur exploitation privera de
nombreuses personne s d'une source de revenu int éressante. Les zones
",
les plus affectées par cette inondation des arbres à bois de menuise-
rie?ff~~~amendjin, Baga.m et dans'la plaine de Ndop, en particulier le
.... III·... ._ ...~. • .... __ •
village de Bafanji. ..~.
Une certaine compensa.tion peut également être envisagée
pour cette perte.
INDE\~NISATION
Nous avons déjà amorcé ce chapitre par des remarques précé-
dentes. Nous terminerons ce rapport par la présentation de quelques
suggestions concernant le problème deI' ind emnisation. Auparavant, nous
donnerons encore des précisions sur les raisons de nos choix, de nos
options fonda~entales et de l'orientation de notre étude.
En dehors des cases et des caféiers qui appartiennent aux
individus et aux familles, tous les autres biens submersibles appar--
tiennent à des collectivités villageoises. Nous inclurons volontier.5
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les palmiers raphia dans cette catégorie de biens collectifs car, nOGs
avons vu qûe les revenus provenant de leur exploitation font vivre dE.'
nombreuses familles. On pourrait même dire, sans grands risqu~d 'erl~E':ur,
que l'effectif de véritables propriétaires des raphiales atteint à peine
le dizième de celûi des explOitants. Cette proportion serait encore bieL
plus inférieure dans le Bamoun. Si on veut aller plus loin, le problème
de la détermination de vérita,bles propriétaires, dans certains cas, sou-
lève tellement d' histoires, d ' oppositions, de conflits que dans certains
villages o~ nous avons essayé de chercher à voir ces propriétaires, nous
avons assisté à des scènes qui nous ont amené à renoncer à cette tenta-
tive.
QUant aux routes, écoles, dispensaires, communauté religieu·-
se, etc ..• , la voix des autorités locales peut se faire entendre, pour
demander des réparations. Nous laisserons ce soin à ces autorités car
nous croyons qûe le principe d'une indemnisation de la collectivité
villageoise tout entière doit être retenu. Ceci nous amène à envisager
d eux sortes de dédommagement :
- Un dédommagement individuel qui intéressera les caféicul-
teurs et les propriétaires de cases affectés.
- Un dédommagement de la collectivité villageoise qui pourrait
aider à faire certains aménagements routiers, agricoles, hydrologiques
dont profiterait tout le monde.
POûr le palmier raphia, une forme de compensation adaptée
à la situation doit être étudiée. Nous croyons qu'on peut envisager des
réparations individuelles (aux propriétaires !) et collectives pour
tous les villages. L'enveloppe qui pouvait être éventuellement obtenue
par les raphiales devrait être en grande partie affectée aux travaux
d'aménagement et de mise en valeur favorables aux développements écono-
mique et social.
Les aménagements des zones de recasement des "déguerpis" du
"Pont du Noun", de Nj i tapon et à e Bambalang pourraient être faci lit és
par une utilisation de l'enveloppe des compensations collectives. Ce
sera le cas pour la mise en valeur de Kouhouat (riziculture) ~ l' aména-
gement de petits ports à Mbissa, Njitapon, Bagam, Bambalang et la
création des ranches temporaires pour les éleveurs Bororo.
Un tel programme répond au souci du développement économi-
que et social de la zone et à celui de tout mettre en oe~vre pour
éviter que les popûlations riveraines du haut Noun ne patissent de
la mise en eau du barrage. Il doit être demandé à l'E.D.C. de partici-
per activement à sa réalisation.
